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Ce travail entre dans le cadre d'un projet interdisciplinaire
d'étude des "petites villes" en COte d'Ivoire(1). D'autres monogra-
phies sont actuellement en cours de réalisation sur Anyama, Bauna
et Odienné. Leur élaboration ne constitue que la première phase
d'une investigation dont les résultats visent à déboucher sur une
approche qualitative du phénomène de la"petite ville", et partant
à en tenter une définition.
L'enqu~te a été menée sur le terrain de janvier à juin 1966.
Maia beaucoup d'éléments - notamment toutes les données relatives
à la tradition orale, l'histoire de la colonisation et l'organisa-
tion sociale - nous avaient déjà été fournis par l'étude que nous
avons entreprise depuis janvier 1965 d'une communauté villageoise
Guéré-Nidrou, sise ~ Ziombli, sur la rive droite du Cavally et à
6 Km, à vol d'oiseau, de Toulépleu.
Nous tenons à remercier ici toutes les personnes qui, directe-
ment ou indirectement, nous ont permis, par leur aide, leurs con-'
seils, leurs encouragements ou simplement leur accueil, de mener cà
travail à bonne fin.
Notamment:
- Monsieur le Préfet du Département de l'Ouest, Fily Cissoko,
qui a bien voulu nous introduire et nous recommander auprès
des autorités administratives des différentes Sous-Préfec-
tures du pays Guéré;
Monsieur le Sous-Préfet de Toulépleu, Théodore Kacou, qui a
veillé en permanence à faciliter notre tâche et à rendre notre
séjour aussi agréable que possible;
- Monsi~ur le Secrétaire Général de la Sous-Section du PDCI-
RDA de Toulépleu, Richard Pouho, qui a suivi notre enqu~te
avec beaucoup de bienveillance;
- toutes les autres personnalités administratives, politiques
et coutumières, qui ont toujours répondu avec beaucoup de
bonne volonté à nos questions;
le Révérend Père Chaize, qui nous a fait pleinement profiter
de sa longue expérience du pays Guéré;
- notre enqu@teur principal, Monsieur Bapohi Jean, dont la
perspicacité et l'ardeur au travail, ont permis à notre étude
de progresser rapidement;
- toute la population de Toulépleu, qui a subi avec patience
les assauts répétés de nos enqu~teurs;
tous nos informateurs Guéré, Dan ou Dioula;
enfin - et tout particulièrement - tous les habitants de
Ziombli, qui nous ont si largement ouvert les portes et de
leur village et de leur coeur.
Que tous trouvent ici l'expression de notre sincère gratitude
Abidjan, juin 1966
(1) Un travail analogue a déjà été effectué, en 1962-63, dans les
cadres à la fois de l'8nqu~te régionale de Bouaké et de l'Université
d'Abidjan, par le géographe J. de Bettignies, sur le centre semi-
urbain de Toumodi.
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Système de transcription phonétique
t E
Nous avons adopt~ un système, de transC:1.'J.ption extr6mement
simplifié. Les noms propres (lieux, personnes ou autres) ont
purement et simplement été transcrits selon l'orthographe en
usage dane l'administration ivoirienne. Pour les mots que
nous aVons tenu à reproduire tels que nous les avons perçus,
les symboles utilisés sont les suivants:
e é de .illphant;
~ è de .e!,rs;
9 e (muet) de ch~val;
-t- in de vin·
-'
~ 0 o uv er t de t.9..P;
~ gn de aMeB U;
u ou de .fU:!vrir;
- Le· tilde (-) nasalise la voyelle:
..,
- a = an de m~teau;
".J
- 0 = on de ~cle.
Le double point (:) allongue la voyelle:
ex: 'u:nu se lit Onu.
- Le symbole (t) représentant l'accent,tonique est toujours
placé avant IJ syllabe qu'il affecte:
ex: 'bloa : l'accent est sur le ,2,.










1 N T R 0 DUC T ION
Le centre semi-urbain de Toulépleu, situé à Sg25'30" de
Longitude Ouest et 6234'40" de Latitude Nord, occupe, à l'extré-
mité Ouest de la COte cl 'Ivoire et aux confins du Libéria, une
position triplement marginale:
- ~~=~~~~~~_~~~~~~E~~5~:~:~~: Toulépleu est à 650 km d'Abidjan,
au coeur d'une région qui n'a été reliée au reste du pays qu'en
1931 (ouverture de la route de Guiglo), et dont l'accès a continu~
à poser, jusqu'en 1961 (construction, à Sahibli, en remplacement du
bac, d'un pont sur le Cavally), de sérieux problèmes en saison des
pluies. Au débouché d'une zone naturelle (le couloir entre Nuon et
Cavally),ori~ntGw NE-SW, et qui tourne résolument le dos à la Cate
d'Ivoire, coupé de l'Hinterland libérien par une ligne de démarca-
tion artificielle, le centre s'est trouvé isolé, dès le début, dans
un véritable cul-de-sac. Il n'a commencé à en sortir que depuis
l'ouverture, en 1962, de la bretelle routière qui relie toulépleu
à l'axe central libérien Tchien-Tapita-Monrovia;
- ~~~~~~~!~_E~!!~~9~~~~~!: le poste de Toulépleu est né direc-
tement, en 1913, des exigences de la conquête coloniale. Créé de
toutes pièces sur une hauteur permettant de contrôler l'accès du
couloir entre Nuon et Cavally, sa fonction est double: servir de
"base" aux colonnes légères chargées de la pacification de la
région (politique de la "tache d'huile" préconisée par le Gouver-
neur Angoulvant); procéder à une surveillance étroite de la fron-
tière, dont l'établissement n'avait pas manqué de poser de sérieu-
ses difficultés à l'autorité française, et dont le tracé pouvai~ à
tout moment être remis en question. Nous verrons que cet épineux
problème restera au Centre des préoccupations de tous les adminis-
trateurs qui se sont succédés à la tete du poste jusqu'en 1945.'
L'histoire de la subdivisbn de Toulépleu est celle des perpétuels
va-et-vient de la population Guéré autochtone entre la COte d'Ivoi-
re et le Libéria: fuite devant l'ensemble des contraintes imposées -
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et de temps en temps renforcées - par le colonisateur français,
retours entraînés par les exactions auxquelles se livrent régu-
lièrement les autorités libériennes, etc ••• Tout cela a contribué
à créer, au sein des populations à cheval sur la frontière, un
climat de tension permanente et une mentalité particulièrement
allergique à tou te forme de coercitiD-n. Aussi nt est-il pas surpre-
nant que la subdivision soit restée sous commandement militaire
jusqu'en 1946 ••• et que la politique de regroupement des villages,
poursuivie sans relSche par l'autorité coloniale, et vigoureuse-
ment reprise par l'administration ivoirienne depuis l'Ind6pendancB,
ait toujours été acceptée avec réticence - quelquefois m0me avec
hostilité. L'histoire des cinquante dernières ann~ea continue à
peser lourdement sur le développement actuel de la Sous-Préfecture,
et à conditionner grandement, dans le domaine politique, toute
prise de décision;
- ~~:~~~~~~_~:~~~~~~~~~:~~: l'ouverture de la région de
Toulépleu aux cultures commerciales ne s'est faite que tardive-
ment. Le cacao, introduit vers 1925, est, dès 1930, complètement
abandonné, à la suite de l'effondrement des cours suscité par la
crise économique mondiale. Le café commence à se développer timi-
dement à partir de 1935 (la création, en 1928, par deux colons
français, les frères Le Roy, sur la route de Guiglo, au Km 31,
d'une plantation de 190 hectare, a été à la fois un exemple et
un stimulant), mais ne s'impose et ne se généralise véritablement
qu'après la Seconde Guerre Mondiale. La faiblesse des revenus
monétaires n'encourage pas le développement de l'activité commer-
ciale. L'éloignement grève on plus les marchandises de lourds
frais de transport. Aussi, malgré la pléthore actuelle de points
de vente, les transactions ne sont-elles encore que peu impor-
tantes.
Toulépleu est situé en plein coeur de la zone forestière,
qui, à travers l'Ouest Africain, s'étend du Ghana à la Guinée. 5i
la forBt primaire existe encore dans la partie orientale de la 50us-
Préfecture (canton Eoo), elle a été particulièrement dégradée par
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les exigences de la culture itinérante entre Nuon et Cvally. Le
région se présente sous l'aspect d'un plateau ancien, d'une alti-
tude moyenne de 250 mètres, usé par l'érosion, et qui se ratta-
che auX derniers contreforts des Monts Nimba. Une série de val-
lonnements, orientés NE-SW, donnent au paysage une allure relati-
vement accidentée. Le sol est formé par un soubassement ancien
d'orthogneiss, que le ruissellement intense, du fait de l'accen-
tuation de la pente, a profondément entamé, déterminant la forma-
tion d'un "relief en creux" et la constituion, dans les bas-fonds,
de marécages ou de ruisselets à faible écoulement.
Le climat, de type équatorial,cheud et humide, se caractéri-
se par l'alternance de deux saisons sèches et de deux saisons des
pluies: grande saison sèche de décembre à mars, petite saison des
pluies d'avril à juin, petite saison sèche en juillet et aoOt,
grande saison des pluies de septembre à novembre. La moyenne
annuelle des précipitations est de 1.900 millimètres environ. Les
pluies sont souvent précédées de tornades et d'orages particuliè-
rement violents. La température varie entre 26 2 et 29l!, et, en
période d'harmattan (décembre - janvier), descend régulièrement,
la nuit, en-dessous de 15 2 •
La ville de Toulépleu s'est édifiée au Centre d'un zone au
peuplement relativement dense: près de 40 habitants au km2 pour
le seul couloir entre Nuon et Cavally, près de 20 pour l'ensemble
de la Sous-Préfecture. Erigé à proximité immédiate de la "capitale
politique" (Toulobli) de l'un des groupements tribaux Guéré les
plus importants (le groupement Pehua), le poste militaire et
administratif n'a pourtant que très peu attiré, pendant de nom-
breuses années, la population autochtone. La pénétration colonia-
le a par contre entra1né dans son sillage un flot important d'im-
migrants Dioula: Mahou de Touba, Malinké d'Ddienné et de Guinée.
Ce sont ces derniers qui ont créé le centre. La véritable implan-
tation Guéré e.t,quent à elle, postérieure à 1950. Aussi la physio-
nomie de Toulépleu est-elle celle d'une ville essentiellement
Dioula.
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La population du centre s~êlève, au 1er ja~vier 1966, à
2.992 habitants, dont 41,2% de Guéré autochtones, 36,2% de Dioula
d'implantation ancienne, et 7,5% de Dan (ou Yacouba). Les 15,1'
qui restent sont constitué~ par les fonctionnaires et les ~Tla.t­
tants" (manoeuvres de traite notamment). Si la population Guéré
est numériquement la plus importante, l'ensemble de~ groupements
Malinké compte cependant un nombre plus élevé de ménages,
Cette étude ne prétend nullement établir une monographie
détaillée et exhaustive du centre de Toulépleu. Nous avone simple-
ment cherché, à travers une approche tout d'abord historique, puis
sociologique, enfin économique, à saisir, dans une perspective
d~namique, le processus de création et de développement d'une
petite ville. A travers cette genèse mBme, et à pertir de critè-
res précis, nous avons tenté d'analyser la manière dont s'est
effectué - et continue à s'effectuer - le passage de la localité
du centre rural au sentre semi-urbain. Aussi l'idée directrice
de ce travail vise-t-elle en permanence à caractériser, puis à
définir, à travers une investigation à la fois quantitative et
qualitative, le degré d'urbanisation du centre.
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H 1 5 TOR 1 QUE 5
"
Il nous a sembiê intéressant tout d'abord de pr6a8nt~r la
contexte humain traditionnel qui allait servir de cadre à la
crêation de Toulépleu, de relater ensuite les circorrstances de
la pénétration coloniale dans le couloir entre Nuon et Cavally,
et d'analyser les résctions qu'elle a suscitêes, d'assister enfin,
à partir de l'établissement du poste militaire, à la genàse et au
dêveloppement du centre.
i· .
t:r._,.2"""__LL' _~__ ,,_.~ .• , ",
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l~ LE COULOIR ENTRE CAVALLY ET NUON: ORIGINES DU PEUPLEMENT
ACTUEL •
Les hypothèses relatives aux origines du peuplement actuel
du couloir entre Cavally et Nuon sont aussi nombreuses que ies
communautés tribales établies entre les rives des deux fleuves.
Une donnée peut cependant être considérée comme certaine : il
est vraisemblable qu'une région naturelle aussi parfaitement
délimitée, aussi facilement défendable et offrant à ses habitants
lee ressources à la fois de la chasse et de la pêche, ait été
l'objet de tous temps d'une convoitise particulière. Il est donc
probable que la région de Toulépleu ait connu un peuplement très
ancien.
L'analyse des données de la tradition orale des principaux
groupements tribaux actuellement établis entre Cavally et Nuon,
tout en nous révélant une extraordinaire diversité d'origine,
nous permet cependant de dégager un ensemble de traits communs
généraux, qu'il nous est possible de relier à des mouvements de
population connus. Il est par ailleurs souvent difficile de préci-
ser les frontières entre le mythe et la réalité, de savoir oD
finit la légende et oD commence l'histoire.
Aussi nous bornerons-nous tout d'abord à relater fidèlement
les migrations ,des gro upements Pehua, Welao et Nidrou, telles
qu'elles nous sont rapportées par les traditions orales respec-
tives, avant d'en tenter un essai d'interprétation, compte tenu
de données hietoriques connues. Noue procéderons ensuite à l'étu-
de de la mise en place du peuplement actuel. Nous essaierons
enfin, sur la base des données précédentes, de dégager les grands
traits de l'organisation traditionnelle de l'espace.
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A. Les migrations des "Guéré du Nord": Pehua, Welao et
Nidrou •
Nous entendons par "Guéré du Nord" l'ensemble des groupe-
ments tribaux actuellement établis dans le couloir entre Nuon et
Cavally, Pehua, Welao e~ Nidrou, qu'une tradition historique
apparemment commune fait venir d'un "pays sans for~t", situé très
loin vers le Nord , qui partagent la m~me langue et ont une orga-
nisation sociale identique. Nous les distinguons des "Guéré de
l'Est~ Boo, Néao, Guéré de Guiglo et de Duékoué, que la tradition
orale fait venir "de l'autre ce té de la Sassandra", qui parlent
une langue sensiblement différente des "Guéré du Nord", et qui
n'ont de commun avec eux qu'une organisation sociale de type patri-
linéaire. Cette distinction nous parait assez fondamentale, dans
la mesure où elle nous permet d'isoler au sein de l'ensemble Guéré,
deux groupes apparemment homogènes.
1. Les données de la tradition orale
Il nous a été possible, gr~ce aux apports conjoints de la
tradition orale et de la connaissance généalogique, de siter l'im-
plantation des Pehua, Welao et Nidrou entre Nuon et Cavally vers
le milieu du 1Bè siècle. Les migrations elles-m@mes se seraient
faites suivant des schémas légèrement différents.
a) ~:_2:~~E:~:~~_~:~~~
- Sous la conduite de l'ancatre-fondateur du clan, Flan-Djehu,
les Pehua (1) ont quitté leur village d'origine, Uhie-Plea,
situé dans la savane au Nord du pays Wobé. Ils en ont été
chassés par un envahisseur, venu du Nord, non sens avoir
pu s'emparer d'un canon (tehi), après une courte tentative
de résistance.
----------_._---
(1) Pehua : littéralement "il est bien habillé", par
extension riche, puissant.
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- Il semble que dès cette époque, le clan (=t'ke) Pehua, sous
l'égide de son prestigieux chef, Flan-Djehu, soit parvenu
à rallier à lui et à entraîner dans son sillage tout un
ensemble de groupuscules claniques voisins, faiblement
organisés politiquement et menacés d'extermination par
l'envahisseur. Autour de Flan~Djehu se constitue alors un
véritable groupement d'alliance et de guerre, qui prendra
le nom du clan-leader: le groupement (2) Pehua.
- L'itinéraire emprunté par les Pehua les aurait menés
d'abord en direction du Sud, jusqu'à la. hauteur de Guiglo,
puis vers l'Ouest, jusqu'au Cavally. Ils ne rencontrèrent
d'autre groupement ni en cours de route, ni entre Cavally
et Nuon.
Ce n'est pas une invasion guerrière qui aurait été à l'ori-
gine de la migration du clan Welao, de la savane vers la
forSt, mais une grande famine. Sous la direction de leur
chef Bahi, et en compagnie d'un clan de pScheurs, origi-
naires du Mont Nimba, les Glao, avec lequel ile forment
un groupement d'alliance, les Welao longent le Cavally, et
s'installent sur la rive droite du fleuve, à Blahobli, au
Nord de l'actuel village de Tahibli.
Les Welao et les Glao auraient été précédés sur cet itiné-
raire par le clan des Glakon (futur allié des Nidrou),
partis des pieds du Mont Nimba, à la recherche de terres
plus fertiles et moins peuplées. Après une série de con-
flits armés avec les Dan, ils gagnent la rive gauche du
fleuve, et s'installent à Guinodja, sur une hauteur non
loin de l'actuel village de Glakon-Mayoubli.
(2) Il serait donc impropre, à l'origine, de parler de "tribu" •
. On peut cependant considérer que sur la base d'une tradi-
tion historique commune de deux siècles d'age les liens
entre clans alliés sont devenus à ce point étroits, qu'il
est dès lors possible de parler de "groupement tribal" ou
m~me de "t~ibu" (ainsi que le fait l'administration).
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Welao et Glakon sont donc amenés à vivre cOte à cOte. Les
Glakon, invoquant les droits et les privilèges du premier
occupant, imposent aux nouveaux arrivants un certain nom-
bre d'obligations: toute b~te noble (panthère, antilope,
boa ••• ) tuée à la chasse doit être déposée devant le chef
des Glakon. Les Welao se soumettent bon gré mal gré à ce
rituel d'allégeanc~ répété, jusqu'au jour où l'un de leurs
chasseurs se fait, en plus, malmener. La guerre éclate,
mais les Glakon, victorieux, refoulent les Welao derrière
le Cavally.
c) Le groupement Nidrou
- Les Nidrou sont les derniers à s'installer sur les berges
du Cavally. Les traditions orales relatives à leur migra-
tion sont légèrement divergentes d'un clan à l'autre.
- Selon une première version, les clans actuellement désignés
sous le vocable Nidrou, appartenaient au groupement Wobé, et
habitaient la frange forestière à l'Est de Man. Les Wobé
étaient principalement chasseurs, et certains de leurs élé-
ments s'enfonçaient très loin dans la forêt, en direction
de l'Ouest, en quête de gibier. Les premiers à atteindre le
Cavally furent des hommes du clan Guiro, au nombre de cinq.
Sur les bords du fleuve ils rencontrèrent une population
autochtone, les fâ:-pâ, agriculteurs sédentaires avec qui
ils pratiquèrent pendant un certain temps le "troc à la
muette": le nouvel arrivant puisait le mais dont il se
nourrissait dans les greniers des fa:-pa, et en retour
disposait devant leurs cases la contrepartie sous forme
de gibier. Ces échanges, qui ne se faisaient jamais en
présence des intéressés. se pratiquèrent sans accroc jus-
qu'au jour oa une famille autochtone s'estima lésée et
saisit le prétexte pour attaquer l'étranger: un chasseur
Guiro fut tué, mais les quatre autres parvirent à échapper
aux fa:-pa, et s'en furent donner l'alerte et chercher des
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renforts "à l'Est". Les clans Wobé se déclarèrent solidai-
res des Guiro, et plusieurs lignages se constituèrent en
groupement d'alliance et de guerre, sous l'égide de
Kei-Bosran, guerrier Zaa célèbre, titulaire de "ni-gri"n),
objet rituel, littéralement "fétiche de l'eau".
- Selon une secon~e version, les clans qui constituent le
futur groupement Nidrou auraient été chassés par un enva-
hisseur d'un pays qu'ils situent en savane, dans les mOmes
conditions que les Pehua. La crainte d'etre poursuivis les
aurait fait s'enfoncer dans la for~t, vers l'Ouest, jusqu'
au Cavally. C'est là qu'ils se heurtent aux fe:-pa, se
constituent en groupement de guerre sous l'obédience de
Kei-Bosran et la protection de "ni-gri", et refoulent les
autochtones au-delà de la rivière Nuon (2) (actuelle fron-
tière entre Cete d'Ivoire et Libéria). Le terme "ni-gri" se
(1) ni-gri (en Wobé ni-ko't): "fétiche de l'eau", est l'appellation donnée
à cet objet rituel par les fa:-pâ. Ni-gri est imbibé d'eau chaque
matin. Son rele est double:
- raIe d'orienteur: porté par le chef de guerre qui marche en t~te,
il lui indique la direction;
- raIe de catalyseur: en cas "d'opération militaire", parvenu à proxi-
mité immédiate de l'ennemi, il déclenche une pluie diluvienne qui
déjoue la surveillance ds l'adversaire et le neutralise. Il suffit
alors de le surprendre et de l'écraser. Par extension, les fa:-pa
appelèrent tout le groupement guerrier sous l'égide de cet "objet
rituel", "ni-gri".
(2) On retrouve de nos jours des villages fa:-pa sur la rive droite de la
Nuon, au Libéria. La rivière Nuon constituait en effet une ligne de
démarcation stratégique facile à défendre. f~:-p; signifie littérale-
ment "nombreux peureux". Il semble que la lutte ait finalement été
moins rude que ne le rapporte la tradition orale Nidrou. A l'approche
de l'envahisseur les fa:-pa abandonnaient leurs villages et fuyaient
vers l'Ouest. C'est ce qui leur valut le surnom de "peureux". Les
populations que les Nidrou désignent sous le nom de fa:-pa constituent
vraisemblablement le groupe Kpaan, ou kpan (k'pa), que les Gyo et les
Manon appellent Kuraan, et l'administration libérienne Khran, et lin-
guistiquement assimilés auX Guéré de Cete d'Ivoire.
transformera en ni-dru (Nidrou) (1), et désigne encore
actuellement l'ensemble des familles qui ont participé à
cette guerre.
2.Essai d'interprétation
Dans la définition que nous avons donnée ci-dessus des
"Guéré du Nord" nous étions partis de l'hypothèse d'une communau-
té d'origine des Pehua, Welao et Nidrou. Comment les données de la
tradition orale corroborent-elles cette hypothèse?
En premier lieu, quelles que soient les raisons qui ont été
à l'origine de la migration de l'ensemble des clans et lignages
qui peuplent actuellement le couloir entre Nuon et Cavally, un
fait parait certain: le point de départ a été la savane.
En second lieu, il est vraisemblable que toutes ces commu-
nautés, éparpillées en marge de la forêt, au Nord et à l'Est de
Man, aient entretenu de longue date d'étroits rapports sociaux.
Les exigences même des règles d'exogamie ne pouvaient permettre
aux clans de vivre en vase clos, et entra1naient un perpétuel
élargissement des alliances. Tous ces groupements n'étaient donc
pas étrangers les uns par rapport aux autres, ce qui allait
d'ailleurs grandement faciliter l'occupation de l'espace.
En d~nier lieu, mame s'il y a eu décalage chronologique à
l'arrivée, tout laisse à penser que les départs se sont effectués
à la même époque. Il semble que ce soit le hasard qui ait dicté
les itinéraires, plus probablement même l'extrême précipitation
et la panique générale suscitée par le déferlement de l'envahis-
(1) La transformation de ni-gri en ni-dru semble être uniquement
le fait d'une mauvaise transcription phonétique au moment de
la pénétration française, et le terme ni-dru actuel ne doit
pas être pris dans son sens éthymologique premier: ni = eau;
dru = tête; soit "tête de l'eau", par extension "source", et
désignant une localité située à proximité de la source d'une
rivière. En effet, dans l'ouvrage publié par la mission
Hostains-d'Ollone "De la Cete d'Ivoire au Soudan" qui passe
dans la région en 1900, le Capitaine d'Ollone parle déjà de
"ni:-gri" (cf. la carte ethnique qu'il a dressée des régions
traversées).
- ------- - --- ~ --_.
--- ---- --- ------ ._. -- ----
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seur. Il est peu vraisemblable en,effet que le déplacement de la
Bavane vers la forat de ces groupements claniques, politiquement
inorganisés, se soit fait sous des contraintes autres que militai-
res. Ceci nous amène à rattacher la migration des "Guéré du Nord"
à la poussée Mandé qui vers le milieu du 18è siècle refoule dans
la for6t un ensemble de sociétés de type clanique (Dan, Goure ••• ),
incapables de par leur structure même d'opposer au nouvel arrivant
une quelconque résistance.
Si la migration Welao s'est effectuée d'une seule traite, les
Nidrou et les Pehua nous paraissent avoir procédé en deux temps.
Ils auraient gagné en une première étape l'actuel pays Wobé.
Certains lignages s'y sont installés définitivement (ce qui expli-
que l'identité de langue entre Webé et Guéré de Toulépleu). Les
autres, dans la crainte d'être poursuivis par l'envahisseur, ont
continué à s'enfoncer dans la forêt, d'abord vers le Sud, puis, à
la hauteur de Guiglo, vers l'Ouest, pour éviter de se heurter aux
@Guéré de l'Est", ensemble de groupements claniques qui sous le
contrecoup de la migration Agni venaient d'~tre refoulés de
l'autre c6té de la Sassandra. C'est au terme de cette seconde
étape qu'ils ont atteint le Cavally.
Nidrou et Pehua ont-ils réellement marché ensemble, comme le
veut la tradition orale de ces derniers, ou les Nidrou ont-ils
été précédés par les Pehua ? Comment expliquer alors que les
Glakon, qui sont généralement considérés comme le groupement
"immigré" le plus anciennement installé au bord du Cavally, con-
naissaient les N idrou, alors qu'ils ignoraient jusqu'à l'exis-
tence même des Pehua ? Faut-il en conclure que les Pehua ont été
les premiers à atteindre la région de Toulépleu ? Comment expli-
quer alors que les Nidrou se soient heurtés, entre Cavally et Nuon,
à une population autochtone, les fa:-pa, alors que les Pehua n'en
font aucun étût ? Il est possible que les Nidrou, une fois qu'ilS
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dépaeséspar le Sud, et aient tenté de continer leur progression
au-de~ê de la rive droite du fleuve. C'est dans cette partie méri-
dionale du couloir entre Cavally et Nuon qu'ils ont dO rencontrer
les f~:-pà, groupement peu nombreux, et que les Pehua pouvaient
effectivement ignorer.
Tout cela ne constitue bien sOr que des hypthèees. Elles
sont loin d'éclairer totalement l'origine des populations Guéré
de Toulépleu, mais permettent cependant de dégager le sene général
des migrations. De toute évidence, il ne nous semble plus possible,
à l'heure actuelle, d'admettre une origine libérienne des groupe-
ments claniques dont nous avons entrepris l'étude.
B. La mise en place du peuplement actuel
Nous avons vu dans quelles conditions les groupements Pehua,
Welao et Nidrou ont atteint la région de Toulépleu. Il convient
d'étudier maintenant de quelle manièro s'est effectuée l'occupa-
tion de l'espace.
Que les Pehua soient parvenus sur les bords du Cavally avant
ou en m~me temps que les Nidrou, la tradition orale veut que les
deux groupements se soient installés respectivement, le premier à
Drugbabli, sur une hauteur au Sud de l'act~el Toulépleu, le second.
au Sud du seuil de Péhé-Kanhouébli, au-delà de la rivière Tanhi, à
Kwoho (actuellement en territoire libérien). Mais un conflit grave
ne tarde pas à ~clater entre deux frères du clan ts~uàdi, Sohinon
et Tewé (petit-fils du fondateur du clan, Séouan), à l'issue d'un
combat de taureaux, et à scinder les Nidrou en deux fractions :
d'un cOté les partisans de Sohinon, de l'autre ceux de Tewé. Flan-
Djehu, dont l'emprise et l'autorité morales continuent à s'étendre
largement à tous les clans Pehua et Nidrou, enjoint à Sohinon, pour
mettre fin à la querelle; de s'établir avec ses partisans sur la
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rive gauche du C~vally. Quant à Tewé il s'enfonce encore davanta-
ge dans la forêt libérienne et crée Ploho (1).
Les Welûo, à l'issue de leur guerre malheureuse contre les
Glakon, font acte d'ûllégeùnce envers Flan-Djehu, et obtiennent
le droit de s'installer sur les terres anciennement occupées par
les Nidrou. Dans leur marche vers le Sud, ils sont guidés par un
clan Pehua, les 'giraiko, qui progressivement échappent totale-
ment à Flan-Djehu, et seront assimilés par les Welao.
Cet historique de la mise en place du peuplement actuel
serait incomplet si nous ne faisions état également de trois autres
groupements, d'importance plus restreinte et d'implantation plus
tardive, qui avec les Pehua, Welao et Nidrou continuent à @tre
présents, d'une manière fragmentcire, dans la région de Toulépleu.
Il s'agit des 'gbao, 'mao et 'w~lao.
Les 'gbao et les 'mao ont une origine totalement différente
de celle des Pehua, Welao et Nidrou. Leur histoire est à relier
à celle des Boo, Néao, Zérabaon, et plus généralement à celle des
"Guérê de l'Est". Les 'gbao et les m'ao constituaient l'élément
avancé du groupement~us important des Boo, au cours de la migra-
tion qui a mené ces derniers de la rive gauche de la Sans sandra
sur les berges du Cavally. Les 'gbao s'installèrent sur la rive
gauche du fleuve, entre les rapides de Touakouzon et Bohobli,
limite méridionale du peuplement Nidrou, dans le coude à 902 que
fait à cette latitude le Cavally. Les 'mao, quant à eux, franchi-
rent la rivière, et occupèrent le versant Sud du seuil de Péhé-
Kanhouébli.
(1) On nous a effectivement signalé l'existence d'un lignage
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Au moment de la pénétration coloniale, 'gbao et 'mao parti-
rent massivement vers le Libéria. Quelques éléments seulement en
revinrent par la suite, mais, mis à part le village de Péhé-
Kanhouébli, presqu'exclusivement p6uplé de 'mao, aucun. noyeu
important ne se reconstitua.
Les wLlao, dans l'histoire du peuplement de la région de
Toulépleu, constituent une entité totalement à part. Les clans
'w~lao, à l'origine, ne font partie d'aucun groupement Guéré, mais
représentent l'élément le plus méridional des populations Dan. De
part leur position géographique même, ils étaient les plus exposés
aux luttes incessantes que se livraient Dan et Guéré, et dont
l'enjeu consistait essentiellement pour ces derniers, à faire des
~
captifs. A l'arrivée du colonisatQur, les 'w(lao se trouvaient
ainsi éparpillés entre Nuon et Cavally, soit comme captifs indivi-
duels, soit dans des villages de captifs. Leur libération ne devait
qu'accrottre encore leur dispersion: les uns regagnèrent leur pays
d'origine, d'autres demeurèrent sur place et tentèrent de recons-
tituer des unités sociales viables, d'autres encore furent litté-
ralement absorbés par leurs anciens mattres, par un phénomène
d'intégration pure et simple, par le patrilignage "propriétaire",
de la descendance de l'ancien captif. Les 'w~lao sont donc actuel-
lement présents dans la région de Toulépleu sous trois formes:
les éléments du groupement 'w~lao-Dan, qui ont toujours
conservé leur liberté; il faut y ajouter ceux qui ont rega-
gné leur pays au moment de la pénétration coloniale;
les anciens captifs, qui une fois libérés, sont demeurés
sur place, et ont été progressivement intégrés au groupe-
ment de leur mattre (ce qui explique que l'on retrouve des
'wr.lao aussi bien chez les Pehua que chez les Welao et les
Nidrou);
les descendants de captifs, entièrement "assimilés" à
l'heure actualle
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(du moins en apparence) aux patrilignages Guêré (1).
Cet historique sommaire du peuplement de la région de
T041épleu met en évidence un extraordinaire dynamisme des grou-
pements tribaux traditionnels.
C. L'Organisation traditionnelle de l'espace
Au moment de la pén~etion coloniale française dans le
couloir entre Nuon et Cavelly la région de Toulépleu était donc
partagée entre les cinq groupements tribaux suivants: Pehua, Welao,
Nidrou, 'gbao et 'mao • Nous avons vu dans quelles conditions s'est
effectuée l'alliance entre clans menacés par un danger commun, et
comment il en est sorti des fédérations guerrières, qui s'affir-
ment rapidement en tant qu'entités autonomes. Chacun de ces grou-
pements de guerre occupait un territoire nettement défini, appelé
'bloa, que se partageaient les différents clans, constitués en
villages. Nous examinerons ici successivement le 'bloa et le
village-lignage.
1. Le 'bloa
Le 'bloa est le territoire occupé par une fédération de
patriligneges, constitués en groupement d'alliance et de guerre,
que nous appelons aUjourd'hui improprement "tribu". Les limites
en sont parfaitement précises: nos informateurs traduisent 'bloa
par "patrie" • Les 'bloe nourrissaient en effet entre eux des
relations conflictuelles permanentes, et les guerres étaient
fréquentes. L'organisation de l'espace était elle-m@me quasi-
(1) Il est extremement difficile, pour les cas d'assimilation, de
reconstituer les liens réels de filiation. Il est évident
qu'au niveau d'un marne village il est parfaitement connu de
tout le monde qu'un tel et un tel sont descendants de captifs.
Mais il règne à leur sujet une extraordinaire conspiration du
silence.
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militaire. L'individu qui franchissait la fr~ntière de son 'bloa
n'avait plus aucune garantie de s~curité. Chasser sur le territoi-
re voisin était rigoureusement interdit, et passait pour une pro-
vocation, qui appelait le conflit armé.
Il était possible que deux ou plusieurs 'bloa contractent
des alliances, soit accasionnelles, soit perman~nts. Ainsi Nidrou
et Pehua ont-ils toujours "march~ ensemble". Entre certains 'bloa
par contre, il règne une inimitié fondamsntale: Eoo-Nidrou,
Eoo-Welao, 'gbao-Welao.
Le 'bloa, en tant qu'unité sociale, n'a pas v~ritablement
un caractère permanent et structuré. En temps de paix, chaque
lignage concerne une autonomie totale. Ce n'est qu'à l'occasion
d'un conflit avec l'extérieur que le 'bloa se manifeste réelle-
ment en tant qu'unité. A ce moment on ne parle d'ailleurs plus
de 'bloa mais de " 'bloa-dru": littéralement "t@te du territoire".
Le 'bloa-dru forme le véritable groupement de guerre, issu de
l'alliance entre patrilignages, groupement constitué, présentant
un front uni (une seule t@te; dru) à l'adversaire.
Comment est-il possible que des patrilignages autonomes
puissent aussi rapidement et aussi efficacement, dès qu'un danger
se manifeste, constituer un groupement aussi uni 7
Nous avons souligné que théoriquement, ê l'intérieur du 'bloa,
les lignages sont parfaitement autonomes les uns par rapport aux
autras. Dans la pratique, il est toujours un lignage qui se dégage
du groupement comme leader, de par le prestige (lié à l'ascendant
personnel, la richesse ou les fonctions religieuses) qu'est
parvenu à acqu2rir un chef. Dans certains cas, ce lignage arrivera
mBme à imposer son nom à tout le groupement (cas des Pehua, des
Welao). Le chef du patrilignage le plus en vue est tacitement
reconnu par les autres comme 'bloa-di'oi, ou "propriétaire" du
'bloa. Pour @tre 'bloa-di'oi, il faut d'abord être 'rin9So 1 c'est-
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à-dire "homme de renommée". Dans la sociét~ traditionnelle, renom-
mée est synonyme de richesse. Etre riche signifie posséder des
boeufs, des cabris, des fusils, des pagnes, des captifs et beau-
coup de femmes (30 au moins disent nos informateurs). Mais la
richesse à elle seule ne fait pas le 'bloa-di'oi. Pour Btre
reconnu comme tel, il doit au préalable avoir fait preuve de
générosité, de bonté et d'esprit d'équité. Le 'bloa-di'oi est
plus couramment appelé 'digo-kla : le "grand vieux". Il est
entouré de conseillers choisis parmi les chefs de lignage, et
chargé de régler les litiges à l'intérieur du 'bloa. Il représen-
te aussi le 'bloa à l'extérieur.
Au niveau de chaque 'bloa il existe également un bi'o-kla,
ou chef de guerre. Lui aussi s'impose à tous les bi'o (= brave,
guerrier) du 'bloa par le prestige de ses exploits passés, ses
qualités de courQge, de bravoure et de sens du commandement. Le
bi'o-kla est au service du 'bloa-di'oi.
En temps normal, les fonctions du 'bloa-di'oi sont plus
symboliques que réelles, le rele du bi'o-kla est nul. Mais dès
qu'une menace extérieure se précise, ils servent de catalyseurs
entre lignages, sont reconnus comme des chefs véritables, et
prennent la t@te du groupement de guerre.
Le 'bloa-dru est le groupement organisé le plus étendu que
l'on puisse discerner dans la société traditionnelle. Nous verrons
plus loin que ses cadres ne résistèrent pas à l'impact de la péné-
tration coloniale.
2. Le village-lignage
L'organisation territoriale interne du 'bloa s'effectue sur
la base du village-lignage. En fonction des terres disponibles,
et compte tenu des contingences de défense extérieure, le chef
de chaque patrilignage (= t'ke), conseillé par le 'bloa-di'oi,
choisit le site où il s'établira avec les siens. Toute la famille
le suit et est soumi~à sa seule autorité.
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Le choix du site est fonction des possibilités stratégiques
qu'offre l'emplacement. Les premiers villages s'édifient tous sur
des hauteurs faciles à défendre. Les guerriers les plus valeureux
établis~ent leurs campements en "postes avancés" sur la périphérie.
Leur mission est de prémunir le groupe contre toute attaque-sur-
prise. La distance entre villages est telle qu'à tout moment le
tam-tam peut donner l'alerte et mobiliser les guerriers quasi-
instantanément.
La carctéristique essentielle de cette organisation tradi-
tionnelle de l'espace réside dans le fait que le village forme
un ~pe organique fondé sur la parenté: village et lignage cons-
·tituent une seule et même entité. Il est rare que deux ou plusieurs
lignages décident d'occuper le même emplacement. Le village, en
tant qu'unité sociale, n'a à notre connaissance jamais réellement
BKisté en pays Guéré. Dans la terminologie elle-meme l'accent est
mis davantage sur l'aspect familial et lignager que sur le carac-
tère géographique et territorial de la communauté de résidence
le village porte le nom du chef de lignage suivi de "bli"
(exemple: Toulobli = chez Toulo).
Le village traditionnel s'identifie donc entièrement à la
communauté lignagère ou t'ke. C'est le t'ke qui constitue l'unité
exogamique, qui organise la vie rituelle et religieuse, qui défi-
nit l'interdit alimentaire (totem). Le chef du t'ke, ou '~ë-kla
("l'homme vieux"), véritable patriarche, organise la vie du villa-
ge, dispose des biens collectifs (troupeau, pêcheries de clan),
rend la justice, joue un rSle prépondérant dans la régulation dee
alliances matrimoniales.
Cette conception de l'organisation de l'espace assure au
'bloa cohésion et équilibre internes, dans la mesure oD un
perpétuel besoin de complémentarité entre lignages en constitue le
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moteur. Le village n'est pas fermé sur lui-meme, mais représente
un groupe ouvert. Cette ouverture est sollicitée en permanence par
deux impératifs majeurs
le système matrimonial, qui ne permet de prendre femme
qu'à l'extérieur de son propre lignage;
- la nécessité vitale d'opposer un front uni à l'ennemi,
dont les attaques menacent le groupe en permanence.
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II. LA PENETRATION COLONIALE
S'il nous a semblé nécessaire de relater dans quelles
circonstances s'est faite la pénétration coloniale française
dans le couloir entre Nuon et Cavally, c'est pour mieux mettre
l'accent sur le caractère politiquement marginal qui n'a jamais
cessé de marquer cette zone, et de peser lourdement, dès le
départ, sur son développement économique et social. Il faut noter
tout d'abord que la région de Toulépleu a été la dernière à être
occupée, en 1913, par le colonisateur français; et cela n'est pas
uniquement en raison de son extr~me isolement. C'est que jusque
là, le problème de la frontière avec le Libéria n'avais pas trou-
vé de solution définitive.
Nous essaierons d'examiner ici, par un rapid~ rappel histo-
rique, quelles étaient, depuis l'origine, les données de ce pro-
blème, et comment il fut résolu d sur le papier" par l'arrangement
franco-libérien du 18 septembre 1907. Nous relaterons ensuite
dans quelles conditions s'est d'une part opérée la conquête,
d'autre part créé le poste de Toulépleu.
A. Le problème de la frontière ivoiro-libérienne
Quand fut proclamée, à Monrovia, en 1847, la Republique du
Libéria, aucune frontière orientale ne fut fixée au jeune Etat,
pour la bonne raison que l'intérieur de cette partie de l'Afrique
restait entièrement inexplorée. Il ne faut pas oublier que pen-
dant des décennies les Afro-Américains eurent eux-m~mes à conqué-
rir par les armes, portion par portion, le territoire de la Repu-
blique. Et le véritable Etat du Libéria ne se limita longtemps
qu'à une maigre frange c6tière, allant de Cape Mount à San Pédro.
La Grande Bretagne reconnut officiellement la juridiction libé-
rienne sur cette partie de la cote en 1862 (1)
(1) cf. Sir Harry Johnston:"Liberia". London. Hutchinson et C2 1906;
p.243: ••• Eastwards Geat Britain recognized the whole coast as
being under liberian jurisdiction as far as the river San Pedro
(about sixtY miles east of the Cavalla).
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La première mission chargée d'explorer l'intérieur partit
de Monrovia le 14 février 1868, sous la conduite 'd'Anderson. Mais
la frontière orientale qu'elle avait cherché à déterminer ne fut
fixée qu'en 1874. Elle partait théoriquement de l'embouchu~e de
San Pédro, remontait le cours de la rivière, puis obliquait sur
Fort-Binger (actuellement Niébè), et de là se dirigeait plein
Nord jusqu'à la Ssesandra. La front~ère devait Otre marquée par
ce fleuve pratiquement jusqu'à la limite forêt-savane, et de là
s'orientait plein Ouest.
Ces limites étaient d'autant plus théoriques que tout
l'arrière-pays continuait à échapper au contrale de l'adminis-
tration de Monrovia. La France n'en teint d'ailleurs aucun
compte, au moment de s'enfoncer dans la forat de l'Ouest
ivoirien, au-delà de la Sassandra, allégant l'absence totale
d'une quelconque emprise du Gouvernement libérien sur cette zone,
qu'elle considérait comme politiquement et administrativement
incontr61ée (1).
Le premier accord officiel signé entre la France et le
Libéria fut le traité du 8 décembre 1892. Il fixait la frontière
au Cavally "de son embouchure jusqu'à un point situé à 20 miles
au Sud de sa confluence avec la rivière Fédédougouba, à l'inter-
section du parallèle 62 30' de latitude Nord, et du méridien
(de Paris) 9 2 12' de longitude Ouest"(2). Si le cours inférieur du
Cavally, parfaitement connu, constituait enfin une frontière
précise et commode, le traité restait cependant, pour la zone qui n
nous intéresse, du domaine du théorique. C'est qu'en 1892 lee
(1) Le premier poste administratif créé dans l'Hinterland
fut celui de Tchien •••• en 1920.
(2) ••• "to Cavalla River, from its mouth 8S far as a point
situated at a point, about twenty miles to the Sout~
of its confluence with the river Fodedougoubs, et the
intersection of the parallel 6230' N. Latitude and the
(Paris) Meridien 9 2 12' of W. Longitude".
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cours moyen et supérieur du fleuve sont encore totalement inex-
plorés, et une confusion extr@me existe m~me entre plusieurs
rivières. Ainsi, le Capitaine d'Ollone (1) qui remonte une par-
tie du cours en 1900, avec l'administrateur Hostains, est tout
surpris de découvrir que le Cavally s'oriente subitement plein
Ouest à la hauteur de Troya, pour reprendre, après un coude à
moins de 90 2 une direction NQrd-Est. La rivière Nuon présente
encore plus d'inconnues: est-elle un affluent du Cavally, comme
on le supposait encore en 1907, ou a-t-elle un cours indépendant?
Dans ce cas, où situer son embouchure sur la c6te libérienne, et
à quel fleuve connu la rattacher 7 Le Nuon n'est- il pas le
cours supérieur du Saint-Paul, comme le suppose la mission
Hostains-d'Ollone 7 Et le Capitaine d 'Ollone de cQnclure: "On ne
savait donc absolument rien de ce pays qui sur la carte formait
un ~anc parfait. Cette ignorance avait emp~ché d'établir une fron-
tièr~ entre la République de Libéria et nos possessions; on
avait bien, en 1892, signé une convention, mais celle-ci, basée
sur des suppositions géographiques fort hasardées - et en réali-
té parfaitement fausses - se trouvait sans valeur" (2).
Il fallut attendre l'arrangement conclu à Paris le 18 septem-
bre 1907 entre la République Française et la République du Libérie
et promulgué par le décret du 28 février 1908, "pour fixer défi-
nitivement les limites des possessions françaises et des terri-
toires de Libéria". Le décret précise: "Les clauses de l'accord
du 8/12/1892, conclu dans ce but, sont d'une application maté-
rielle impossible".
(1) Capitaine d'Ollone: "De la C6te d'Ivoire au Soudan et à
la Guinée". Compte-rendu de la Mission Hostains-d'Ollone
1898-1900 - Hachette. Paris 1901.
(2) Capitaine d'Ollone, ouvrage cité, p. 3 •
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Le paragraphe 3 de l'article 1 de l'arrangement du 18 sep-
tembre 1901 est formulé comme suit: "La frontière franco-libé-
rienne serait constituée par la rive droite de la rivière Nuon
jusqu'à son confluent avec le Cavally ••• Dans le cas où la
rivière Nuon ne serait pas un affluent du Cavally, la rive droite
du Nuon ne formerait la frontière que jusqu'aux environs de
Toulépleuj à hauteur et ùu Sud de la banlieue de ce village, la
frontière serait tracée entre le Nuon et le Cavally dans la
direction générale du parallèle de ce point, mais de manière â
ne pas séparer les villages d'une m~me tribu, sous-tribu du
groupement, et à utiliser les lignes topographiques naturelles:
à partir de l'intersection de ce parallèle avec la rivière
Cavally, la frontière serait constituée par la rive droite de la
rivière Cavally jusqu'à la mer".
Le Nuon (1) n'étant effectivement pas un affluent du Cavally,
il fallait déterminer quelles "lignes tspographiques naturelles"
seraient retenues pour concrétiser la frontière. S'il fut rela-
tivement facile de satisfaire le critère géographique, il s'avéra
impossible de tenir compte des limites ethniques. La ligne de
démarcation fut fixée aux rivières Nimoi et Boan (qui ne sont
en réalité que des marigots, drainant des zones marécageuses, à
sec la moitié de l'année), respectivement affluent du Nuon et
affluent du Cavally. Les sources des deux marigots, séparées par
le seuil de Péhé-Kanhouébli, sont distantes de moins d'un kilo-
mètre. C'est cette succession de bas-fonds marécageux que l'on
a probablement confondu avec le cours du Nuon, et qui a permis
de considérer cette dernière rivière comme un affluent du Cavally.
La nouvelle frontière "isolait" une partie du groupement Pehua au
Libéria (rive droite de la Nimoi) et coupait les Welao et les
'mao en deux. Encore actuellement les terroirs chevauchent Nimoi
et Boan, et la démarcation n'est que théorique.
(1) Le Nuon, connu au Libéria sous le nom de River Cestas,
est une rivière qui a son cours propre, et se jette





L'abornement, préparé d~s 1914 par le Lieutenant Liorzou,
ne put être effectué qu'en 1916, par le Lieutenant Boutillot.
En 195B, au moment où les possessions françaises d'AfriquB
Occidentale accédaient à leur autonomie interne, une Conférence
réunit· à Monrovia des représentants des Etats Ivoirien, Guinéen,
et Libérien, en vue de reconsidérer le problème des frontiêres
communes. Le Libéria nourrissait le secret espoir de "récupérer"
tout le couloir entre Nuon et Cavally à l'Est, toute la province
de Nzérékoré au Nord, et partant, de s'assurer la possession de
toute la chaine du Nimba (dont la richesse en minerai de fer
éteit déjà connue), En face de telles prétentions, les n6gocia-
tians tournèrent court, et 1 t on resta sur le statu-quo (1).
La particularité essentielle de cette frontière ivairo-
'libérienne est donc, à la hauteur de Toulépleu, une totale
Aerméabilité, encore accentuée par le fait que de part et d'autre
les populations appartiennent aux memes groupements ethniques.
Nous verrons avec quelle facilité cela devait permettre la "fuite"
au Libéria des ressortissants français au cours de l'époque
coloniale.
B. La canquete
Dans son ouvrage "La pacification de le COte d'Ivoire" le
Gouverneur Angoulvant relate la conquete du couloir entre Nuon
e~ Cavally au Sud de Danané dans les termes suivants: "le 9
jui11et (1913), le Capitaine Coville quitte Danané, à la tete
\
\d'un détachement formé de trois sections de la 4è Compagnie et se
porte sur Zouan-Hounien, qui est enlevé le 12 au matin par le
lieutenant Liorzou, sans grands efforts. le Lieutenant Liorzou,
qui remplace le Capitaine Coville malade, pousse, du 22 au 26,
des pointes vers le Nuon dont plusieurs passages gardés sont
(1) Ces renseignements nous furent fournis oralement par
Monsieur l'Ambassadeur de France à Monrovia, qui prési-
dait la èonférencs, au cours d'une mission qui nous
amena au Libéria en septembre 1965.
- 27 -
enlevés après de petits engagements ••• Le 9 aoOt, le Lieutenant
Liorzou, avec le 1er peloton de la 4ème Compagnie quitte Zouan-
Hounien et se porte sur Toulépleu, en suivant la route qui longe
le Nuon. Il atteint ce point le 15 aoOt. Il a trouvé les villa-
ges évacués par les habitants, mais les troupeaux sont restés,
et les chefs ont rendu 337 fusils. Dans le voisinage marne de
Toulépleu, les indigènes sont restés dans leurs villages. Le
Lieutenant Liorzou repart le 20, après avoir choisi l'emplacement
d'un poste et fait commencer les travaux ••• Pendant les mois
suivants, le Lieutenant Liorzou continue à parcourir le pays en
tous sens pour activer la reddition des armes et la soumission
complète. Le 20 octobre est organisé un service de renseignements
pour les secteurs qui touchent le Libéria. Il permet de s'assurer
que, du Mont Nimba à Toulépleu, les indigènes de la rive libé-
rienne ignorent jusqu'à l'existence marne du Gouvernement de
Monrovia. A la fin de décembre cette région peut être considérée
comme pacifiée (1).
L'occupation du couloir entre Nuon et Cavally fut donc,
somme toute, facile. La population n'opposa que peu de résistance,
et Angoulvant peut conclure: "L'ensemble des opérations dans le
Haut-Cavally du mois d'avril 1912 au mois de janvier 1914 nous
coOtaient 6 tués et 36 blessés" (2). La véritable réaction
n'allait se déclencher que pIs tard.
C. La création du Poste de Toulépleu
Nous avons vu que les travaux d'amGnagement du poste de
Toulépleu furent entrepris dès avant le 20 aoOt 1913 par le
Lieutenant Liorzou. Le site retenu fut un mamelon, dominant de
partout une succession de bas-fonds marécageux, facile à défendre.
(1) Gouverneur Angoulvant: "La pacification de la COte
d'Ivoire", p. 364 - 385.
(2) Gouverneur Angoulvant, ouvrage cité, p. 390.
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Le nouveau poste fut établi sur le campement de culture de
Toulo, à 500 mètres environ au Nord du village dont ce dernier
était le chef: Toulobli (1).
Le choix du site répondait à la fois géographiquement,
stratégiquement et politiquement aux exigences de "la méthode"
d'action lente", dite de la "tache d'huile", préconisée par le
Gouverneur Angoulvant (2) pour la pacification de l'Ouest:
- ~~~~=~E~~9~:~~~~: le poste de Toulépleu commande le passa-
ge entre d'une part la chaîne du Mont Sahon, à l'Est, vers
le Cavally, d'autre part la chaIne du Mont Détrou, à
l'Ouest, vers le Nuon. Il était donc facile de faire
rayonner à partir de ce point fixe des forces militaires
légères, dont l'action devait atre à long terme plus
efficace que celle des "colonnes";
- =~=~~~~~9~:~~~~: le mamelon sur lequel s'élevait le poste
offrait, après un minimum d'aménagements, toutes les
garanties militaires de sécurité;
- e~~~~~9~:~:~~: l'ancien village de Toulobli était - et est
demeuré - la "capitale" politique du groupement tribal le
plus important de la région: le groupement Pehua. Gagner
l'alliance du chef et l'entretenir soigneusement, était
la garantie la plus sOre de réussite.
(1) Toulobli: chez Toulo, en Guéré; la première colonne militaire
qui atteignit la localité était accompagnée d'un interprète
Dan, et "chez Toulo" en Dan se dit "Toulopleu". La trans-
cription donna Toulépleu. Mais les Guéré continuent à utili-
ser la véritable terminologie de Toulobli. On distingue ac-
tuellement deux Toulépleu:
- l'ancien village de Toulobli, connu sous le nom de Toulé-
pleu-Guéré (par opposition au poste militaire, qui n'était
longtemps qu'un village Dioula);
- la ville même de Toulépleu, qui s'est progressivement
constituée autour de l'ancien poste de commandement.
(2) Gouverneur Angoulvant, ouvrage cité, p. 151. Cette méthode
s'opposait au système des "colonnes", qui, comme le souli-
gnait en 1933 le Capitaine Viard dans une monographie non
publiée du poste de Toulépleu, "ne font que passer et ne
laissent derrière elles qu'une soumission de circonstance".
,If
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loulépleu était donc un de ces points fixes, géographiqus-
ment, stratégiquement et politiquement bisn situé, à partir
duqUél devait s'sffec~uer tout d'abord la tAche militaire de
péhétration et de pacification Cultérieuremeni de surveillance
de la frontière), ensuite la t~che administrative d'organisation
et de transformation. Ce furent là les prihcipaies fonctions du
poste tout au cours de le période caloniale~
- 30 -
III. "LES REACTIONS A LA CONQUETE"
Les réactions à la conquête furent essentiellement de deux
ordres: l'exode vers le Libéria, l'~clatement des cadres sociaux
traditionnels.
A. L'exode vers le Libéria
Toute la période coloniale a été marquée par un perpétuel
mouvement de populations entre la Cate d'Ivoire et le Libéria.
Les rapports politiques des administrateurs du poste de Toulé-
pIeu sont unanimes pour insister sur~'instabilité des popula-
tions chevauchant la frontière" (1). Dans une étude sur le
Libéria, le Capitaine Dumahets écrit en 1936: "Le mouvement a
vite lieu dans un sens ou dans un autre" (2). Ce n'est pas un
hasard si la Subdivision de Toulépleu est restée sous commande-
ment militaire jusqu'en 1946! Si le mouvement a été longtemps
unilatéral (Cate d'Ivoire - Libéria), ce n'est qu'après 1946
(abolition du travail forcé en COte d'Ivoire) que le courant se
renverse réellement. Il a été fonction de part et d'autre soit
de conjonctures locales particulières (création de routes ••• ),
soit d'une conjoncture mondiale générale (crise économique,
guerre).
Nous examinerons ici successivement les causes de cet exode,
les phases principales et son importance numérique. Nous conclue-
rons sur les mouvements de retour.
1. Les cau~~
A la base de tout mouvement de population
distinguer deux séries de causes
on peut toujours
(1) R~né Viard. Rapport 4è trimestre 1932. Région Singb~ - Tchien.
Archives de Toul~pleu.
(2) Capitaine Dumahets;"Etude sur le Lib~ria". 1936. Archives
Nationales de Cate d'Ivoire. Ministère de l'Intérieur. Abidjan.
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- un ensemble de causes ~pu1sives, qui poussent l'individu
ou le groupe à fuir une situation qui lui est inc~nforta­
ble ou un état de choses qu'il réprouve;
- un ensemble de causes attr~ctives, qui lui font espérer,
dans le pays d'accueil, des conditions de vie meilleures.
a) Les causes répulsives
Dans une "note résumant la question des exodes Guéré en
Libéria" (1), en date du 17 février 1940, le Lieutenant Elanc
cite les causes suivantes:
- "la crainte des Blancs et des tirailleurs lorsqu'ils
arr i v ère n t dan sIe p a ys. Les cou ps de fus il deI a "p a c i fi-
- le recrutement de tirailleurs Guéré au cours de la guerre
1914 -.1918;
les exactions commises dans le pays par les tirailleurs
du poste;
- le dur travail au moment de la construction de la route
Guiglo-Toulépleu".
La pénétration européenne ne nous semble pas par elle-même
constituer une cause de départ. Le premier mouvement de frayeur
passé, la plupart des individus reviennent. La présence coloniale
n'entraîne l'exode que par les contingences liées au système. Ces
contingences sont les suivantes:
- l'enrôlement forcé: les besoins de la première guerre mon-
diale amenèrent les chefs de poste à procéder dès 1914 è
une levée en ~asse de "volontaires"; ce fut la cause de
nombreux départs. Par la suite les données ne furent plus
les m@mes, quand les Guérs eurent compris l'énorme avanta-
ge qu'ils avaient à ~tre pensionnés au bout de 15 ans de
service;
(1) Lieutenant Maurice Elanc. "Bref historique des cantons de la
Subdivision de Toulépleu". 17 février 1940. Archives Nationa-
les de C6te d'Ivoire. Ministère de l'Intérieur. Abidjan.
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!:_~=~~~~~_E=::~~~~~=:: dès 1913 furent commencés les
travaux de construction du poste, puis les travaux de
route ••. Le chiffre des prestataires s'élevait en moyen-
ne ~ 300 hommes par mois (soit 3.600 par an, pour une
population totale de 20.000 individus environ). A ceci
il faut ajouter les demandes de "volontaires" qui prove-
naient sans cesse de chantiers extérieurs (Basse-Cate
notamment), et que les cnefs de poste étaient tenus de
satisfaire. La situation était à ce point critique en
1928 que le Lieutenant Léger, dans un rapport établi sur
1ere cru t em e n t deI a mai n d 1 0 e uv r e (1). é cri vit: " •••
Livrer aux recruteurs les ajournés de 1926 et les 2è
portion, revient à opérer une rafle dans les villages et
à emprisonner les gens";
- ~~!~E~!: selon le Lieutenant Viard "la crainte de ne pou-
voir trouver l'argent nécessaire "au paiement de l'imp6t"
(2) était une des principales causes de l'exode; elle la
fut davantage à partir de 1940, quand en trois ans le taux
de l'imp6t personnel fit plus que tripler (3). A ceci il
faut ajouter l'imp6t en nature qui était exigé de la popu-
lation au cours de "l'effort de guerre" (1942-1944), et
qui était particulièrement lourd: il s'agissait pour la
subdivision de fournir 25 tonnes de caoutchouc par an t
(1) Lieutenant Léger. Rapport sur le recrutement de la main
d'oeuvre. 1928. Archives de Toulépleu.
(2) Lieutenant Viard. Rapport du 1er mars 1932. Archives de
Toulépleu.
(3) La progression de l'impOt personnel, pendant "l'effort de
guerre", fut la suivante: 1940: 121T ; 1941: 1.41T ;
1942: 251T ; 1943: 401T •
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~~~~~~=~~~_~::_~~:!:_~:_:~~~~~_~~:_:~_E~~::_:~_:~~~~~~~~:
E~=_~~~~~~~~:~=~~!~~_:~~~~~~~:: la création de véritables
chefferies, dans un pays oD le pouvoir politique a toujours
été diffus, n'a pas été accepté avec enthousiasme par la
population. Les moyens coercitifs dont disposaient les
chefs, et dont ils faisaient abondamment usage, étaient
tels que la voie était ouverte à toutes les exactions.
Ainsi quantité d'individus gagnèrent-ils le Libéria rien
que pour échapper à l'autorité de tel ou tel chef de
canton;
- ~~_d~:~~::_:~~~~~~~:: la mise en place d'un appareil
répressif importé, jugeant selon des concepts totalement
différents de la justice trad.itionnelle a donné lieu à
maint départ également. Un rapport du Lieutenant Boudon,
en date du 30 septembre 1929, est aussi significatif que •••
pittoresque: "Le 20 juillet 1929, Semien, Chef de village
de Tayebli, partait au Libéria avec 80 personnes environ,
après avoir tué et mangé sa femme Baou dans la nuit du 19
au 20 juillet 1929" (1).
Quoiqu'il en soit, ces causes n'auraient généralement pas
été ~uffisamment agissantes si les individus qui partaient ne
s'étaient pas imaginé trouver une situation meilleure"de l'autre
'cOté".
b) Les causes attractives
Ces causes sont résumées par ce que le Lieutenant Viard
appelle "les attraits de l'anarchie libérienne" (2). Dans un
rapport ultérieur, cet officier écrit: "Le Libéria de nos régions-
frontières n'est pratiquement astreint à aucune servitude d'Etat:
l'absence de tous travaux publics (routes, ponts, etc ••• ) fait
que les prestations lui sont inconnues, le manque d'action de
(1) Lieutenant Boudon. Rapport trimestriel du 30/9/1929. Archives
de Toulépleu.
(2) Lieutenant Viard. Rapport du 23/3/1932. Archives de Toulépleu.
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l'autorité lui permet de vivre à son gré •.. Les Libériens ne se
sont jamais fait faute d'inciter nos gens à fuir notre autorité;
l'exemple de la région voisine da~s laquelle il n'est levé aucun
imp6t régulier~ où il semble que chacun peut vivre à sa guise et
selon sa fantaisie, n'est évidemment pas pour une population un
élément de soumission. La tentation est parfois grande d'échapper
à ce que notre règle peut avoir de rigoureux et à ce que notre
Administration peut avoir de surprenant .•• (1}
En 1928, le Lieutenant Léger avait déjà noté: "Le Libéria
est près, et libre de chef, c'est-à-dire sans recrutement, sans
imp6t, sans prestations".
Tout semblait donc ~tre pour le mieux dans le meilleur des
mondes de l'autre cOté de la frontière. Pourquoi hésiter, dans
ces conditions, à partir 7 Nous verrons plus loin comment ce
climat particulièrement privilégié s'est petit à petit détérioré,
avec les "progrès" de l'administration libérienne.
2. Les phases principales
Il est possible de distinguer trois phases principales dans
le mouvement d'exode qui a dra!né une partie de la population de
.
la Subdivision de Toulépleu au Libéria. Elles sont liées soit à
des éléments de conjoncture locale, soit à la conjoncture inter-
nationale, soit aux deux à la fois.
Elle est liée d'une part à la pénétration française et à ses
conséquences directes: impôt et travail prestataire; d'autre part
au recrutement militaire massifqu'~xig~ntles besoins de la 1ère
Guerre Mondiale. En 1916, le groupement 'gbao (environ 2.000
personnes) passe presqu'entièrement au Libéria. "Fin 1916 et cou-
rant 1917, les rapports politiques des successeurs du Lieutenant
Liorzou mettaient. en lumière la répugnance des indigènes de la
(1) Lieutenant Viard. Rapport du 4è trimestre 1932. Archives
de Toulépleu.
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région à se soumettre à l'imp6t et aux prestations. Des villages
entiers passaient au Libéria pour y échapper. Les Libériens ne se
faisaient pas faute d'encourager ces fuites, violant notre fron-
tière et persécutant nos sujets jusqu'à ce que ceux-cise décident
à abandonner notre territoire" (1).
Elle est liée d'une part aux travaux de construction de la
route Toulépleu - Guiglo (1929 ~ 1930 - 1931) et une levée massi-
ve de prestataires, d'autre part à la crise économique mondiale.
Le 30 septembre 1929 le Lieutenant Boudon écrit au sujet de la
route Toulépleu - Guiglo: "Un gros effort a été fourni: 110 ponts
dont 3 importants ont été construits depuis le mois de Juin 1929 ••
Deux villages (Eaoubli et Keibli) ont été transportés entre le
km 60 et le km 65. Un village créé de toutes pièces (Oulaikpabli)
compte déjà 150 habitants" (2). La crise économique mondiale se
fait sentir par un effondrement des cours du cacao, dont l'intro-
duction dans la région de Toulépleu avait été antérieure à celle
du café, et qui à partir de cette époque a été totalement aban-
donné. Le ravitaillement en riz - sans parler des produits manu-
facturés - se fait également de plus en plus difficilement.
Devant la gravité de la situation, le Capitaine Commandant
le Cercle de Guiglo adresse le 14/2/1931 au Lieutenant Commandant
la Subdivision de Toulépleu le message suivant, qui ne cache pas
son effarement:
"Prenez urgence toutes dispositions pour que départs en
masse ne puissent se renouveler. A cet effet:
1. Prévenez chefs de canton et de villages que je les rendrai
responsables des départs et que je n'hésiterai pas à les
mettre en prison et à les revoquer.
(1) Lieutenant Viard. Monmgraphie du poste de Toulépleu. Archives
Nationales de C6te d'Ivoire. Ministère de l'Intérieur. Abidjan.
(2) Lieutenant Boudon. Rapport trimestriel. 30/9/1929. Archives
de Toulépleu.
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2. Ayez.aans chaque village un indicateur sOr qui pourra
,
va.us aVB,rt.ir.·l.!3 c~~, échéant des départs possibles, car
les gros" dépar.ts· ne peuvent pas rester cachés'.
3. Faites garder 'par des représentants les passages de la
frontière.
4. Avertir population que je n'hésiterai pas à faire tirer
sur habitant en s'enfuyant au Libéria.
Faites leur connaltre par ailleurs que les gens qui ne
paient pas l'imp6t au Libéria sont tués par les
Libériens" (1).
Les mesures prises portent, pour quelque temps, leurs fruits.
Pour le 2ème trimestre 1932, le Lieutenant Viard ne signale aucun
départ, et dans son rapport du 3ème trimestre 1932, le Sous-Lieu-
tenant Landraing peut écrire: "La population ne semble plus avoir
les yeux tournés Vers le Libéria".
Elle est exclusivement liée à l'effort de guerre et aux
restrictions diverses qui sont imposées à la population. L'effort
de guerre est ici synonyme de "campagne du caoutchouc". Nous
avons déjà signalé que le quota exigé,par le Gouvernement Général,
de la Subdivision de Toulépleu,s'élevait à 25 tonnes par an. Or
le couloir entre Cavally et Nuon est particulièrement pauvre en
peuplements de Funtumia. En 1942 un administrateur écrit:" Les
hommes sont obligés d'aller chercher le latex parfois très loin,
au Boo ou encore au Libéria, où ils sont souvent molestés par les
habitants~. En 1943 ~e Lieutenant Ronin note que "les départs
s'accélèrent".
c.
11 en'- attribue la ,cause à "la demande trop élevée
~: '
de caoutchouc e.t. de. s:acs, l.. è .manque de sel, tissus et autres
(1) Lett~e 'du C~pitaine Commandant
nan~ Commandant la Subdivision
14/12/1'931.
le Cercle de Guiglo au Lieute-
de Tou~épleu en date du
- - --~--------~ ---~--- - - •• _------------- -- ------- --- - ------- ~--- - - __ o. • - -"
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marchandises". Et il poursuit: "Il est temps que cesse pour la
subdivision cette récolte de caoutchouc ••• La situation est
suffisamment grave pour que l'on puisse se permettre d'insister •••
En territoire français un gros effort est demandé aux indigènes.
Beaucoup se laissent débaucher pour aller travailler sur les chan-
tiers des chercheurs d'or libériens" (1).
Depuis la fin de la 2ème Guerre Mondiale, le mouvement
d'émigration vers le Libéria semble s'être totalement tari. Que
peut-on dire de son importance effective ?
3. L'importance du mouvement
Le mouvement d'exode vers le Libéria a sans aucun doute
fait perdre à la subdivision de Toulépleu plusie~rs milliers de
personnes. Dans la "note résumant la question des exodes Guéré
au Libéria", à laquelle nous avons déjà fait référence, le
Lieutenant Blanc, en 1940, qualifia les mouvements de la manière
suivante:
1. "Importants, et la plupart du temps massifs, au moment
où les français arrivèrent dans le pays (1913-1914-1915)
ou un peu après. Les Guéré partaient par canton entier,
par groupe de villages, par village.
2. Importants mais non massifu, au moment de la construction
de la route Guiglo-Toulépleu (1929-1930-1931). Les Guéré
partaient individuellement, par case, par groupe de
cases" (2).
Et nous pouvons ajouter: "Importants et massifs au moment
de la campagne du caoutchouc (1942 -1944 )~
(1) Lieutenant Ronin. Rapport politique pour l'année 1943.
Archives de Toulépleu.
(2) Lieutenant Maurice Blanc. "Bref historique des cantons de la
Subdivision de Toulépleu"~ 17 février 1940. Rapport d~jà
cité.
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En 1933, dans son ouvrage "Les Guéré, peuple de la forêt",
Réné Viard chiffre" à plus de 15.000 les Guéré ayant fui la
Cate d'Ivoire lors de la conqu~te et actuellement stationnés tant
sur la rive droite de la Nuon qu'au Sud du Cavally"(1). Ce chif-
fre nous paraît nettement surévaluer l'ampleur du mouvement.
En 1946, Angellier, premier administrateur civil de la
Subdivision, estime à un millier environ.les départs pour le
Libéria au cours de la campagne du caoutchouc (2). Ce chiffre
sous-estime par contre à coup sOr l'importance véritable de
l'exode.
Il est en réalité impossible de chiffrer un mouvement, qui
tantat s'est effectué dans un sens, tantat dans l'autre. Mais il
est certain que le nombre des départs est de loin supérieur à
celui des retours. Il existe encore actuellement trois cantons
Guéré d'origine ivoirienne au Libéria (Tohobli, Koulasohon,
Bokebli) dont les effectifs peuvent être évalués à 10.000 indi-
vidus environ. La ponction réalisée fut donc considérable.
Conclusion: Les mouvements de retour
De nombreux mouvements de retour furent cependant amorcés
dès 1945. Les émigrés se rendirent très vite compte que les
"attraits de l'anarchie libérienne" ne présentaient pas que des
avantages. EN 1932, au moment de la perception de l'imp6t, plu-
sieurs tribus de l'Hinterland (Teneboos, Tchiens) se rebellent.
L'intervention de la "Frontier Force" donne lieu à une repression
sanglante. Le Gouvernement de Monrovia menace de retirer les fu-
sils qui jusque là avaient été laissés entre les mains de la po-
pulation: cela suffit pour amorcer un mouvement de retour vere la
Cate d'Ivoire.
(1) Capitaine René Viard: "Les Guéré, peuple de la forêt".
Société d'éditions géographiques, maritimes et coloniales.
Paris 1934. p~ 29.
(2) Angellier. Rapport politique pour l'année 1946.
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Le Lieutenant Viard, dans un rapport sur le Libêria de
sept~bre 1932, relate les évènements de la manière suivante:
"Les femmes des chefs de case n'ayant pas pay~ l'imp6t ont été
prises en otages et emmenées au chef-lieu. Certains hommes ont
~té exposés en plein soleil, l'abdomen comprimé par des charges
de cailloux, ou bien roulés sur des lits d'~pineux, jusqu'à ce
que les parents apportent le montant de leur impOt en espèce ou
en nature ••• Il en est r~sulté un mouvement très prononcé de
retour sur notre territoire" (1).
Dans la note, déjà citée, relative aux exodes Guérê en Libéria,
le Lieutenant Blanc, quant à lui, retient, en 1940, pour expli-
quer les retours, trois séries de causes:
1. "Les exactions commises au Libêria sur les indigènes par
les "district-commisioners" et par les chefs indigènes
(brutalités, amendes ••• ).
2. Les travaux de route imposés aux indigènes en toutes
saisons, y compris la saison pendant laquelle ils
devraient travailler à leurs cultures.
3. L'absence de marché et la nécessité de venir vendre leurs
colas et le peu de produits qu'ils récoltent sur le mar-
ché français, s'ils veulent gagner quelque argent" (2).
Le Lieutenant Gérin-Jean enregistre pour 1940, 300 rentrées,
pour 1941, 292. Il signale qu'"il faut toutefois noter une vive
réaction de la part des autorités libériennes, qui se traduit par
une surveillance plus serrée des frontières et par la mise en
arrestation de tout individu soupçonné de vouloir rentrer en
territoire français" (3).
(1) Lieutenant Viard. Renseignements sur le Libéria (Région
Singbé-Tchien). Septembre 1932. Archives Nationales de COte
d'Ivoire. Ministère de l'Intérieur. Abidjan.
(2) Lieutenant Blanc. Rapport cité.
(3) Lieutenant Gérin-Jean. Rapport politique 1942. Archives de
Toulépleu.
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Mais le mouvement de retour devient surtout important à
partir de 1946". "La suppression de la campagne du caoutchouc et
du recrutement administratif ont arr~té les départs pour le
Liberia, "écrit l'administrateur Angellier, "et déjà le mouve-
ment en sens inverse a commencé" (1).
Par ailleurs, l'administration stimule vivement les rentrées
en prenant en faveur des Guéré passés de l'autre coté de la fron-
tière des mesures de faveur exceptionnelles: exemption de l'im-
pOt pendant les deux ans qui suivent le ~etour, et autorisation
tacite de "faire de l'or" (2). La reprise des travaux de cons-
truction de la route Tchien-~apita, accélère .encore le mouvement.
De 1950 à 1953 on note près de 600 retours. En 1954, il en
revient 600 en moins de 10 jours, ~ la suite de l'ancien "chef
Momblé. A la base de ce mouvement se trouvent, selon l'adminis-
trateur Brugnot, les motifs suivants:
- nproduction croissante de café dans la Subdivision avec
attrait des bons bénéfices actuels qu'il laisse supposer,
alors que la production de la région libérienne limitrophe
est pratiquement nulle;
attrait des formations sanitaires et d'enseignement, ainsi
que des routes;
- facilités plus grandes qu'autrefois accordées dans le
domaine des armes;
- accroissement de la fiscalité libérienne" (3).
(1) Angellier. Rapport politique 1946. Archives de Toulépleu.
(2) L'orpaillage connatt une vive activité dans la région de
Toulépleu de 1946 à 1948.
(3) Lettre du Chef de Subdivision Brugnot au Gouverneur de la
COte d'Ivoire, en date du 23 février 1954.
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Il convient de faire état également de l'action permanente
menée par les émissaires de l'administration française auprès des
émigrés. Un fonds spécial pour "cadeaux politiques" (en moyenne
200 francs par trimestre, dans les années 30) avait été créé, et
servait "~ recompenser les indigènes faisant de la propagande
fran~aise et ramenant sur notre territoire des indigènes qui
s'en étaient enfuis" (1). Cette action resta néanmoins insuffi-
sante, et les retours ne compensèrent jamais la totalité des
départs.
Concl usi on
L'historique de l'exode Guéré vers le Libériamontre la part
importante que le problème de la frontière n'a cessé de tenir
dans les préoccupation des administrateurs qui se sont suivis à
la tête de la Subdivision. Il met également en lumière l'ambian-
ce politique particulière dans laquelle s'est développé le poste
de Toulépleu, et l'une des fonctions essentielles qu'il était
appelé à jouer dès le début, celle de gardien de la frontière, de
survelllant et de "clé" du couloir entre Nuon et Cavally.
B • L'éclatement des cadres sociaux traditionnels
L'édifice social traditionnel, tel que nous l'avons sommai-
rement décrit ci-dessus, fut sérieusement ébranlé par la pénétra-
tion coloniale et l'or§snisation administrative nouvelle q~i la
suivit. Le 'bloa, en tant que groupement constitué, perd prati-
quement toute existence. Quant au village-lignage et la famille
étendue à laquelle il sert de cadre, ils ne résistent pas à la
dispersion géographique de la population qu'entra1nent d'une part
le mouvement d'exode vers le Libéria, d'autre part la politique
de regroupement des villages.
(1) Sous-Lieutenant Landraing. Rapport politique 3ème trimestre
1932.
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1. Disparition des frontières entre 'b~
Nous avons vu que le 'bloa, groupement d'alliance et de
guerre, constituait le cadre politique le plus étendu de la
société traditionnelle. L'administration coloniale essaie dès
1913 de calquer la nouvelle division cantonale sur ces anciens
cadres de référence. Elle n'y réussit qu'imparfaitement, par
suite de l'extrême dispersion des lignages à laquelle avait
déjà donné lieu la première réaction à la conquête. Par ailleurs,
la mise en place d'autorité locales nouvelles ("le chef de
canton"), qui ne sont pas toujours admises par l'ensemble de la
population, constitue souvent un sujet de mécontentement, qui
peut aller jusqu'à entraîner le départ de familles entières hors
du canton. L'individu "choisit" plus qu'il n'accepte l'autorité
par laquelle il va ~tre régi: il fuit la tutelle de tel chef
trop zélé pour se réfugier auprès de tel autre plus complaisant.
La conséquence directe en est l'assouplissement du cadre
rigide du vieux groupement de guerre, et la disparition de ses
frontières. Celles-ci ne se justifient d'ailleurs plus, mainte-
nant que la "guerre" est interdite. L'individu peut désormais
circuler librement d'un 'bloa à l'autre sans avoir à s'inquiéter
de sa sécurité.
Le chef de canton n'est lui-mCme qu'un p§le reflet du
'bloa-di'oi. Le premier est nommé et cautionné par l'administra-
tion, et dispose d'un pouvoir coercitif basé sur la force mili-
taire. Le second était désigné tacitement par la population après
avoir été reconnu comme le '~in0~5 ("homme de recnommée") le plus
digne et le plus en vue, et son seul pouvoir découlait de l'allé-
geance librement consentie des chefs de patrilignage.
Si le 'bloa n'existe plus en tant qu'unité fonctionnelle,
il continue à symboliser l'alliance ancienne et à servir de cadre
de référence aux individus, qui s'identifient toujours entre eux
sur la base de l'appartenance à tel "groupement".
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2 • .!li~ersi..9n gé0...9.FjU?higu~de la famil+-.e étendue
La pénétration coloniale entraina dès le début l'éclatemtnt
du village-lignage. La première rGaction de la population est de
chercher refuge au plus profond de la for~t, et d'échapper aux
militaires par une dispersion extr@me. M~me une fois le premier
mouvement de frayeur dissipé, il est rare que les villages se
reconstituent sur leurs bases anciennes.
L'exode permanent vers le Libéria et la politique de regrou-
pement des villages, préconisée par le Gouverneur Angoulvant dès
1916 (1), et effectivement entreprise dans la région de Toulépleu
à partir de 1923, devaient définitivement sonner le glas du cadre
traditionnel de la famille étendue. Le t'ke, ou patrilignage,
éclate, et donne naissance à des unités plus légères, plus mobi-
les, centrées sur la famille élémentaire, et éparpillées géogra-
phiquement soit à l'intérieur de l'ancien 'bloa, soit sur plu-
sieurs 'bloa à la fois, soit m@me de part et d'autre de la fron-
tière. Dans les cas les plus favorables, plusieurs familles élé-
mentaires parviennent à préserver leur unité et sur la base de
l'appartenance à un m@me groupe de descendance, à reconstituer une
cellule sociale nouvelle, le 'u:nu, ou lignage mineur. Le 'u:nu
est le résultat de la fragmentation et de la dispersion géogra-
phique du t'ke, et désigne, au niveau d'un m~me village, l'ensem-
ble des individus appartenant à un meme patrilignage. t'ost ce
pctrilignag~ mineur qui à l'hLure actuelle constitue, au niveau
du village, l'unit6 sociale fondamentale.
(1) Angoulvant. Ouvrage cité. P. 245: " Aussi, parmi les condi-
tions de soumission, ai-je fait figurer la destruction des
campements et le regroupement des indigènes en villages".
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Conclusion
Aussi assistons-nous à la fois à une détérioration de la
structure des groupements d'alliance, dont les frontières devien-
nent perméables; à un éclatement du village-lignage, suivit d'une
véritable atomisation sociale; à un affaiblissement du cadre li-
gnager traditionnel, une affirmation de la famille élémentaire
comme groupe organique, et partant, une individualisation des
rapports sociaux. La "reconstruction sociale" à laquelle s'atta-
qua, avec si peu de succès, l'administration coloniale, fut
reprise, après la proclamation de l'Indépendance, avec une déter-
mination plus grande que jamais, par les nouvelles autorités
administratives. Les premiers résultats laissent augurer un
bouleversement encore plus radical de ce qui reste des stractures
traditionnelles.
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IV. LE DEVELOPPEMENT DU POSTE DE TOULEPLEU
Les rapports politiques et économiques pour la Subdivision
de Toulépleu ne fournissent que très peu de données numériques
sur le d~veloppement du poste. Tout ce que nous pouvons dire,
c'est qu'à l'origine Toulépleu n'a absolument pas été un cantre
Guéré, si nous admettons, comme nous le faisons, que l'ancien
village de Toulépleu-Guéré ne fait pas partie de la ville. Le
Gentre da Toulépleu est par contre une création typiquement
Dioula. Venus dans le sillage du colonisateur, dès 1916, les
premiers Malinké, de Beyla, de Touba et d'Odienné, s'installent
au voisinage du poste militaire, sur la hauteur actuellement
occupée par le poste des Dbuanes. Leur activité est exclusivement
commerciale: achat aux populations locales de produits de culture
ou de cueillette comme le riz, la cola, llhuile de palme; vente
de sel, pagnes et autres marchandises importées. Ce n'est qu'à
partir de 1945 surtout qu'apparaissent les premiers Dioula plan-
teurs.
Les chiffres que nous avons pu rassembler quant à l'évolu-








Les données relatives à l'implantation de la population
Gu~ré au voisinage du poste sont encore plus maigres. En 1945, un
administrateur cite le chiffre de 294. En 1947, il n'yen a p~us que
272. En 1953, 360. En réalité il n'a jamais été vraiment fait de
distinction entre les Guéré installés au poste, et ceux du villa-
ge-mOrne de Toulobli (qui a toujours eu une population voisine du
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millier d'habitants). Aussi les chiffres de population globale que
nous ont fournis les recensements successifs ne nous sont pas
d'une grande utilité, puisqu'ils s'appliquent à la fois à Toulêpleu-
poste et à Toulépleu-Guéré (2.300 habitants pour les deux en 1953,
2.600 en 1962).
Quant à la population Dan, elle se serait 'levée à 62 indivi-
dus en 1951, à BO en 1953.
Pour avoir une idée plus exacte de la mise en place du peu-
plement de Toulépleu, nous avons tenté, à partir dtun tableau chro-
nologique général (tableau n e 1), qui nous fournit les étapes de
l'installation des chefs de ménage et isolés actifs actuels, en ne
tenant ~Dmpte que du mouvement d'immigration, de loin le plus
important, de représenter graphiquement l'évolution des différents
groupem en ts.
Le graphique n e 1 nous donne une idée d'ensemble de la mise en
place, de 1920 à 196E, du peuplement actuel de Toulépleu. Il con-
vient, à son sujet, de souligner:
la chute du mouvement d'immigration au cours de la 2ème
Guerre Mondiale;
l'importance des arrivées qui accompagne le retour au calme;
- le palier de 1950 à 1955, suivi d'un boom exceptionnel, qui
allait ~e poursuivre jusqu'en 1945 - et qui actuellan ent
nlest pas encore arreté.
Le graphique Ne 2 nous présente le détail des principales
phases du peuplement:
- L'immigration Dioula est très nettement supérieure à l'im-
plantation Guéré jusqu'en 1955. Elle est constante de 1920
à 1940, conna1t une chute brutale du fait de la guerre, et
atteint un maximum en 1950. Les arrivées diminuent légère-
ment 'de 1950 à 1960, mais depuis, ne cessent de progresser.
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L'implantation Guéré s'effectue selon une fonction crois-
sante jusqu'en 1955 (installation surtout d'anciens tirail-
leurs retraités), puis connaît un boom exceptionnel en
1957. Une querelle de famille entraîne près de la moitié
des Pehua de Toulépleu-Guéré, au voisinage du poste admi-
nistratif, où ils fondent le quartier au nom significatif
de Libreville. Depuis,l'implantation Guéré se poursuit
mais à un ~ythme plus ralenti.
- L'immigration Dan, quoique peu importante, est constante
jusqu'en 1940, diminue pendant la guerre, puis reprend
selon une fonction qui ne cesse de croître. Il s'agit
surtout d'habitants de villages Dan situés au voisinage du
poste, sur la route de Danané.
L'arrivée d'autres étrangers ne se fait qu'après la Seconde
Guerre Mondiale. Leur nombre ne cesse de croître.
- Quant aux représentants des autres ethnies de eSte d'Ivoire,
population presqu'exclusivement de fonctionnaires, on assis-
te à un gonflement spectaculaire de leurs effectifs de 1960
à 1965. Cet accroissement est lié à la mUltiplication des
services administratifs qui fait suite à la proclamation de
l'indépendance en 1960.
Le graphique Ne 3 nous donne un aperçu de l'évolution du peu-
plement en valeur cumulée. Si la population Dioula permanente est
supérieure par le nombre de chefs de ménag~ et d'isolés actifs à
la population Guéré autochtone, cette dernière l'emporte cependant,
comme nous le verrons ultérieurement, en chiffres absolus
(1.232 contre 1.083).
Le graphique n e 4 nous fournit enfin un tableau comparatif
de l'évolution de la population des groupements Dioula permanentsl
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Les Mahou ne prennent la tete qu'à partir de 1935 environ,
et connaissent une progression constante, avec de lêgers
fléchissements pourtant de 1940 à 1945, et de 1950 à 1955.
Les importantes arrivées de 1945 à 1950 sont essentielle-
ment à mettre au compte de la légende aurifère dont s'auré-
ole Toulépleu dans les années 46 et 47.
- Les Malinké de Guinée, dont l'immigration est également
fortement ralentie par la 2ème Guerre Mondiale, acc~sent
un accroissement important de 1950 à 1955. "Mouvement moti-
vé", selon le rapport politique de 1953 de l'administrateur
Brugnot, "par l'attrait d'une terre neuve, oD le café vient
facilement et 00 les commerçants sont rares" (1).
- La progression des Malinké d'Odienné, après un accroissement
important de 1945 à 1950, tend, depuis, à se faire plus
régulièrement.
- Quant aux autres Dioula permanents, leur immigration est
plus récente (elle commence en 1940) et ne prend réellement
de l'ampleur qu'à partir de 1960.
Pour tous ces groupements l'immigration se poursuit à l'heure
actuells. Nous verrons plus loin quelle est son importance.
Conclusion
Les données principales du peuplement de Toulépleu sont donc
les suivantes:
immigration essentiellement Dioula jusqu'en 1940,
- implantation importante à la fois de Dioula, de Guéré et de
Dan, au lendemain de la 2ème Guerre Mondiale;
- arrivée massive en 1957 d'une fraction du groupement Pehua,
qui crée le quartier de Libreville. Ce tte an née cons ti tue un
tournant capital dans le peuplement du centre,
(1) J. Brugnot. Rapport politique pour l'année 1953. Archives de
Toulépleu.
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- installation à partir de 1960 d'une importante population
de fonctionnaires.
Si par ailleurs nous complétons ces données par ce que nous
connaissons des origines des chefs de mênage et isolés actifs
nés à Toulép~, nous pouvons conclure que l'implantation la plus
ancienne et la plus importante fut certainement celle des Malinké
da Bayla (13 chefs, de ménage actuels nés à Touléplau avant 1940).
Ils sont suivis par les Mahou (7), le groupe des autres Dioule
permanents (5), et les Malinké d'Odienné (4). Ces données n'ont
malheureusement qu'une valeur relative, puisqu'elles ne tiennent
aucun compte, faute d'informations, des mouvements d'émigration
hors de Toulépleu de ces m@mes groupements.
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Chapitre 2ème: 5 TRU C T URE DEL A
E T MOR P H 0 LOG l E
POP U LAT ION
SOC l ALE
Nous avons tenté d'analyser, au cours de la longue rétros-
pection historique du chapitre précédent, le contexte humain et
politique qui a entouré la naissance et conditionnée le dévelop-
pement du poste de Toulépleu. Noua allons essayer maintenant de
présenter le centre, è la fois de l'extériour et de l'intérieur,
dans ce qutil a de spécifique par sa structure démographique, sa
morphologie urbaine, et son organiaation sociale.
-----01,--- ---
,.'.
l. LA STRUCTURE DEMOGRAPHIQUE
Introduction : Problèmes de méthodolog~
Vu la taille relativement modeste du centre de To~lépleu,
nous avons procédé à une enquête démographique exhaustive qui
poursuivait un double but :
- obtenir un état complet de la population, nous permettant
une analyse quantitative;
- fournir un ensemble de renseignements d'ordrœethno-socio-
logique et économique, nous ouvrant la voie à une app~oche
qualitative.
Le recensement de la population a été effectué du 3 au 15
janvier 1966 par quatre enqu0teurs (1) et nous-même. Il est évi-
dent qu'une investigation aussi étalée dans le temps ne peut nous
fournir le "cliché instantané" que vise toute enquête démographi-
que. Aussi avons-nous retenu, comme critère de base, dans la
détermination de la population faisant effectivement partie de
Toulépleu, celui de la résidence. Cette définition restait insuf-
fisante, du fait du caractère bi-morphologique de la résidence de
la majorité de la population rurale: le campement de brousse
(m@me le village) et la ville. En effet, quantité de gens n'ont
qu'un pied à terre (qui peut d'ailleurs aller jusqu'à une case)
à Toulépleu, et déclarent, pour une raison ou pour une autre, y
habiter effectivement, et vouloir y être recensés, alors que leur
résidence réelle est ailleurs. Aussi nous fallut-il dans chaque
cas lever l'ambiguïté et nous en tenir au critère de la résidence
effective ou principale. Par conséquent, la population présente
au moment de l'enquête, et non effectivement domiciliée à Toulé-
pleu, a-t-elle été considérée purement et simplement comme de
passage.
(1) Nous tenons à remercier tout particulièrement MM. Jean Bapahi,
Victor Zion, Maurice Sow-Kouet et Robert Sonh qui ont participé à
cette enqu@te •. Par ailleurs, le travail sur le terrain nous fut
particulièrement facilité par la collaboration active des autori-
tés politiques, administratives et coutumières locales, notamment
les chefs des différents quartiers Dioula, Dan et Guéré. Qu'ils
trouvent ici l'expression de notre gratitude.
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Dans un même ordre d'idées, et toujours compte tenu de ce
caractère d'étalement dans le temps de l'enqu0te, il ne nous a
pas été possible de saisir d'une manière suffisamment précise et
significative l'importance de la population de passage. Les
allées et venues permanentes, la fluidité et la mobilité des
"visiteurs" ou "étrangers" rendent ce genre d'investigation
extr~mement difficile et hasardeuse. Aussi, dans le dépouille-
ment final, avons-nous estimé préférable de ne pas en tenir
compte.
Un autre problème nous a été posé par la population scolai-
re d'origine extérieure et "en pension" à Toulépleu. Deux cas se
présentent ici:
- l'élève est entièrement "intégré" au ménage de son tuteur
(cas d'enfants pris en charge pour une durée indéterminés par un
parent proche, habitant la ville: frère r~el ou classificatoire,
père ou mère classificatoire, allié, etc ••• à qui les parents
confient définitivement l'éducation de leur fils ou de leur
fille);
- l'élève n'est à la charge de son tuteur que pour les
besoins réels de la scolarité, et conserve des rapports étroits
avec son village d'origine (qu'il rejoint les jeudi et dimanche,
et à tmute occasion de vacances).
Dans le premier cas, nous avons considéré les élèves comme
partie intégrante du ménage du tuteur, et les avons comptés
comme tels. Dans le second cas, nous avons recensé les élèves
derrière leur tuteur, mais avec la mention "élèves en pension".
Un dernier problème a été constitué par les "éléments flot-
tants" de la population (manoeuvres de traite, colporteurs, mara-
bouts ••• ) que nous avons groupés sous la rubrique "isolés", au
m~me titre que les isolés "stables" (veufs, divorcés sans enfants,
personnel de maison ••• )-. Seulement dans les cas oa cela était
possible, nous les avons recensés derrière leur employeur, mais
au cours du dépouillement nous les avons classés à part.
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Les résultats de notre enquête démographique nous permet-
tent d'abord de faire état d'un ensemble de données quantitati-
ves: origine ethno-géographique du peuplement, structure de la
population par sexe et par ~ge, pyramide des ~ges, fécondité,
natalité et mortalité, accroissement na~urel e~ mouvemen~migra­
toires; ensuite de procéder à une analyse qualitative: rapport
population active - population à charge, struc~ure socio-profes-
sionnelle, structure générale des ménages et des isolés.
A. Les données quantitatives.
1. Origine ethno-géographique du peuplemen~
La population de Toulépleu s'élève au 1er janvier 1966 à
2.992 habitants. Il est possible de dis~inguer dans cet ensemble
une série d'entités définies selon des critères donnés, d'ordres
soit géographique, soit ethnique.
a) L'origine géographique
----------------------
Le tableau N21 donne une vue d'ensEmble du peuplement de
Toulépleu, suivant l'origine géographique de la population. Nous
avons d'abord, pour une simple raison de clarté et de commodité,
réparti l'ensemble de la population en trois groupes principaux:
- population originaire de ca te d'Ivoire
popula~ion africaine d'origine étrangère
- population européenne e~ libanaise.
L'importance rela~ive de chacun de ces groupes es~ donnée
par le tableau synthé~ique suivan~:
Population
"Pop. originaire de C.I. 2.561 85,6
Pop. afric. d'orig.étrang; 416 13,9
Pop. européen.e~ 1 • b . 1 15 0,5J. anaJ..!
__1
TOTAL •• 2.992 100 1t
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A l'intérieur de chacun de ces groupes nous avons ensuite
tenu compte, pour le premier, de l'origine ethnique des habi-
tants, cette origine impliquant d'elle-meme une loca~isation
géographique; pour le second et le troisième, de leur provenance
purement géographique. Ainsi la population d'origine étrangère
provient-elle de pas moins de 12 pays différents.
b) L'origine ethnique
Nous avons procédé à une analyse détaillée de l'origine
ethnique de la population de Toulépleu. Les résultats en sont
donnés par le tableau N2 2.
























Les principaux groupements constitués, présen ts à Toulépleu,




le groupem en t Dioula (1 )
-
le groupement Dan.
Parmi les Dioula, les groupes les plus importants sont
formés par les Mahou de Touba (420), les Malinké d'Ddienné (210)
et les Malinké de Guinée (283).
Les autres groupements ethniques représentés sont au nombre
de 24.
(1) Nous rassemblons ici sous le vocable "Dioula" tous les indi-
vidus se rattachant à une ml'lme communauté de culture, basée
sur une unité linguistique, le Bambara, et rèligieuse,
l'Islam. Entrent dans cette catégorie, pour la population de
Toulépleu, les groupements ethniques suivants: Malinké,
Mahou, Siaka, Haoussa, Peuhl, Bambara, Djimini, Soussou,
Ouolof, Batos. Ci-après le schéma détaillé:
- Dioula originaires de Cate d'Ivoire:








2 - Dioule d'origine étrangère:
- Malinké (Guinée), Soussou (Conakry) et autres 283
- Malinké (Mali) 63
- Peu hl ( Mal i , Hau te Vol ta) 2 6
- Haoussa (I\liger, Nigéria) 12
.. Ouolof (Sénégal) 1
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Conclusion :. Population permanente et population non-permanente.
La classification de la population suivant l'origine géogra-
phique ou ethnique ne présente finalement qu'un intérBt restreint.
Aussi a -t-il paru indispensable, en vue de nous permettre de
constituer des strates réellement homogènes et significatives, de
la compléter en faisant appel à un critère plus qualitatif, .qui
est celui de la fixité ou de la stabilité de la population. Ceci
nous amène à répartir l'ensemble des habitants de Toulépleu en
deux grandes catégories: la population permanente et la popula-
tion non permanente.
a) POF~lation permanente: nous entendons par population
parmanente, ou fixe, à la fois les groupements autochtones (Guéré)
et les groupements d'immigrotion ancienne (Dan, Dioule), qui ont
été à l'origine de la création du centre, et qui actuellement y
sont implantés d'une manière sinon définitive du moins stable.
Dans la population Dioula d'implantation ancienne nous
comptons:
- les Mahou de Touba;
les Malinké d'origine ivoirienne (Odienné, Mankono et
autres);
- les Malinké d'origine guinéenne (Beyla, Siguiri, Kankan
et autres);
les Malinké et les Peuhl d'origine malienne.
b) Population non-permanente: nous entendons par population
non-permanente, tous les non-autochtones, ~'origine ivoirienne ou
étrangère, dont la présence à Toulépleu est soit temporaire (cas
des fonctionnaires ou employés du secteur privé), soit saisonniè-
re (cas des manoeuvres Mossi, Sénoufo, Bambara et autres éléments
flottants, dont l'activité est essentiellement liée à la traite),
soit occasionnelle (colporteurs étrangers), et dont les effectifs
sont soumis à un perpétuel remaniement.
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Cette nouvelle classification permet la répartition
suiv'ante:
Population ~
1 • Population permanente 2.540 84,9
-
population Guéré autochtone 1 .232 41 ,2
population DAN 225 7,5
,
-
population Dioula d ' i mplant. a n'i 1 .0 B3 36,2
2. Population non-permanente 1 452 1 5,1t
autres ethnies de CtHe d'Iv. t 391 13
- !
autres étrangers ( compris !
- Y 61 2,1Européens)
Total 2.992 100
Aussi, pour la suite de notre étude, distinguerons-nous,
d'une façon générale, les catégories suivantes:
- population Guéré autochtone
- population Dan
- population Dioula permanente
- population non-permanente (avec, quand cela a pour but
de mettre en évidence un phénomène significatif, distinc-
tion possible entre "ethnies de Cate d'Ivoire" et
"étrangers").
Cette répartition de la population en strates relativement
homogènes tient donc compte à la fois des critères ethnique et
géographique , et du caractère de fixité et de mobilité de la
population. Elle nous parait la plus significative.
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Tableau Ne1 Tableau d'ensemble du peuplement de Toulêpleu
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1. Population originaire de C.I. 345 1.298 1.263 2.561'~==================================J========J======J======1======='
, '1 GUERE ' 166 ' 616' 690' 1.366 '
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I. fERulation originaire de eSte d'Ivoire
Population globaleNombre
de
ménages H F 11 Total
1. GUERE 1 166 : 676 1 690 : 1.366
::::=:::::=::=::=:::=:=::::=::::=::!====::==::===:==!==:::=::::==:=
1 l"la) de TOULEPLEU 1 151 i 599 633 i 1.232











































1 NIDROU ! 27 94 103 197I --:- ---;- ,~--~----
1
- WELAO
1b) autres 77 57 134
I__~ ---------.;-----..;---~--_...:...._--
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Tableau Ng 2 (suite)
Population globaleNombre
de
ménages H ' F1 Total
743
1 !
13. DAN 34 ! 104! 121! 225
===================================================================1 !! 1 ! 1
4. Autres ethnies ,37 , 140, 117, 257
'==========================================================1========1l' ! 1!. 1




- AGNI 2 2 3 5
- ATTIE 3 8 10 18
- BAMBARA 2 2
BAOULE 7 34 27 61
BETE 8 39 38 77
- DI DA 2 8 5 13
DJIMINI 3 4
- GDURO 2 1 3
- NIABDUA 4 5 9
- DUBI 3 3 6








! 345 11.298 11.263
1 1
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II - Population africaine d'origine étrangère
Population globaleNombre
de 1
ménages H F 1 Total
4927229SIMANDOUGOU
, " 1 1
. 1. GUINEE . 51 . 145 138 283
I=================================J=========!=======!=======!======::
1 1 BE YLA ! 28 79 1 84 1 163l , 1
t
- SIGUIRI 8 16 1 5 31
1 KANKAN 5 21 11 32
11- Autres (SOUSSOU ••• ) 7 8
2. MALI 19 49 38 87
:- MALINKE 13 32 31 63
11- PEUHL 6 7 1 8








1- BOBO, GOUROUNSI 2 5 6
4. NIGER 4 5 9
.- HAOUSSA 2 5 7
: TOUBO, BALIBERI 2 2
5. NIGERIA 4 2 6
,- HAOUSSA 3 2 5
1
.- YOROUBA 1
6. GHANA - ASHANTI 3 4
7. TOGO - EWE








t 9. SENEGAL - OUOLOF - - r 1




Tableau détaillé du peuplement de TOULEPLEU




ménages H f Total
Européens 3 5 6 11
Libanais 1 3 4
Total 4 8 7 1 5
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2. Structure par sexe et par age
Le tableau NQ 3 donne la répartition de la population par
sexe et par 8ge. Deux phénomènes nous paraissent particulièrement
significatifs:
- le pourcentage très élevé de jeunes de moins de 15 ans:
50%, soit la moitié de la population;
- le pourcentage très faible d'adultes de plus de 50 ans;
5,1%. 94,9% de la population a donc moins de 50 sns.
Le taux de masculinité, qui pour la population globale est
voisin de 1, évolue normalement. Pour les tranches d'age compri-
ses entre 0 et 15 ans, les effectifs masculins sont nettement su-
périeurs aux effectifs féminins (taux moyen de 1,2). A partir
de l'age de 15 ans les proportions sont renversées, le taux de
masculinité diminue constamment, et atteint son point le plus
bas (0,6) entre 30 et 34 ans. L'équilibre se rétablit entre 40
et 44 ans, puis le taux ne cesse de cro1tre (2,8 entre 55 et 59
ans), et ne retombe à 1 que pour la population de 70 ans et
plus.
3. Pyramide des âges
Pour respecter les caractéristiques propres à chacune des
principales strates de population, telles que nous les avons
définies ci-dessus, et dans une perspective de démographie com-
parative, nous avons été amené à dresser, en plus de la pyramide
des Sges globale, des pyramides de détail.





Effectif ~ Effectifs Taux deen en % masculi-
" global cumulés! d'8ge Hommes Femmes! " nité! "o - 4
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130 147 277 1 9,3 ! 1 .771 59,3 0,9




89 123 212 7,1 2.211 74 0,7
"30 - 34
"
82 1 43 225 7,5 2.436 81 ,5 0,6
"35 - 39
"
75 84 159 5,3 2.595 86,8 0,9
40 - 44 67 66 133 4,4 2.728 91 ,2
45 49 69 43 112 3,7 2.840 94,9 1 , 6
50
-
54 32 21 53 1 , 8 2.893 96,7 1 , 5
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7 7 14 ! 0,5 2.992 100 1
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Total " 1 .531 1 .461 2.992
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a) La pyramide globale
- La pyramide globale (tableau Ne 4), triangulaire et à base
très large, est celle d'une popu19tion démographiquement jeune.
La base, particulièrement aplatie jusqu'à l'8ge de 10 ans, permet
de conclure que l'essor actuel est un phénomène récent, dO à une
chute spectaculaire, d'une part du taux de mortalité infantile,
d'autre part du taux de mortalité des enfants de 1 à 9 ans.
L'ouverture du poste médical de Toulépleu en 1953, les efforts
du Service des Grandes Endémies, les campagnes de vaccination
et de prophylaxie ont certainement contribué à améliorer grande-
ment l'état sanitaire de la population.
- Le déficit masculin entre 15 et 35 ans s'explique en par-
tie seulement par l'émigration temporaire d'une partie de la popu-
lation active jeune vers la Basse-COte (Abidjan, Sassandra) ou
mOme la cOte libérienne (Monrovia). Ces départs ne sont que par-
tiellement compensés par l'arrivée de migrants saisonniers de la
savane du Nord. 35 ans est l'8ge-limite de retour au pays. L'équi-
libre entre population masculine et féminine est relativement
rétabli entre 35 et 45 ans, et l'avantage revient définitivement
aux hommes au-delà de 45 ans.
b) ~~=_e~~~~~~~=_~~_~~~~~~
- ~~e~~~~~~~_~~~=~_~~~~=~~~~~_i~~~~~~~_~:~l: la pyramide des
8ges de la population Guéré autochtone ne fait qu'accuser avec
plus de netteté les caractéristiques de la pyramide globale. Le
déficit masculin entre 20 et 45 ans est particulièrement accentué
ici. Il n'est à ~ettre qu'en partie au compte de l'émigration
temporaire vers la Basse-C6te, mais est plut6t lié au fait que
nombre de Guéré ne viennent vivre à la ville q~'après leur retour
(nous verrons que Toulépleu ne joue pas un rOle de ville-étape,
de relais dans les migrations: le Guéré qui émigre part directe-
ment de son village, sans passer par Toulépleu). Les éléments
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Ceux qui reviennent, et qui s'installent alors à la ville, appar-
tiennent par conséquent déjà à des classes d'âge supérieures. Ce
n'est qu'au-delà de 45 ans que se rétablit l'avantage en faveur
des hommes. La base de la pyramide est par ailleurs particuliè-
rement' large, du fait de l'importance des élèves en pension.
- ~~~~!~~~~~_~~~_i~~~!~~~_~:~): la pyramide des ~ges de la
population Dan ne traduit un excédent important de population
féminine que pour les tranches d'âge de 15 à 25 ans. L'excédent
est beaucoup plus faible de 25 à 35 ans. Il semble que les migra-
tions temporaires (trou de 15 à 25 ans) affectent relativement
moins les Dan que les Guéré.
Population Dioula permGnente (tableau n~7): la pyramide
------------------------------------------
des âges de la population Dioula permanente accuse trois carac-
téristiques principales:
+ un excédent relativement important de population masculine
de 0 à 14 ans;
+ un excédent de population féminine de 15 à 35 ans, mais
moins spectaculaire que pour les Guéré autochtones. L'im-
portance de l'émigration temporaire des Dioula n'est que
faible;
+ un très net excédent de population masculine à partir de
40 ans, ce qui laisse supposer qu'il y a surmortalité du
sexe féminin sur le sexe masculin pour la population de
plus de 40 ans.
- Population non-permanente (tableau n~B): la caractéristi-
que principale de 10 pyr.}mide des âges de la population non-porma-
nente est l'exc~dent important de population masculine de plus de
25 ans: manoeuvres de traite, colporteu~s étrangers et autres
"flottants", pour la plupart célibataires. L'~xcédent de popula-
tion féminine est à imputer au compte des fonctionnaires, jeunes,
et pour la plupart polygames. Aucune femme de plus de 45 ans, et
aucun homme de plus de 65 ans: ce qui traduit bien le caractère
non-permanent de ce groupe.
r
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Pour l'ensemble de la population permanente, les différences
entre pyramides des ages ne sont donc que faibles. Les tendances
principales sont les suivantes:
- excédent féminin important entre 15 et 40 ans, lié essen-
tiellement à la migration temporaire des hommes;
- rétablissement de l'équilibre et excédent masculin à par-
tir de 45 ans, lié à un taux supérieur de mortalité fémi-
nine.
Pour la population non-permanente la pyramide des ages
traduit la structure m~me de ce groupe :
- caractère globalement plus jeune de la population;
- importance des célibataires masculins, déficit en femmes,
donc moins de naissances et base moins large;
importance du groupe des fonctionnaires jeunes et, à
l'intérieur de ce grou~e, importance de la polygamie, qui
r~duit en partie, du moins jusqu'à 25 ans, le déficit en
femmes.
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4. Fécondité, natalitié et mortalité
Les taux que nous serons amenés à énoncer ci-dessous,
notamment en ce qui concerne la mortalité, doivent Otre consi-
dérés avec beaucoup de circonspection. En effet, les Guéré tout
particulièrement, pour des raisons d'ordre réligieux dont l'ana-
lyse déborderait le cadre de cette étude, répugnent à déclarer
leurs morts. Malgré les mesures énergiques de l'administration,
qui inflige une amende de 2.000 Francs à tout chef de ménage qui
n'a pas déclaré dans un délai de 15 jours le décès survenu dans
son foyer, les feuillets de l'Etat-Civil restent désespérément
vierges (14 décès déclarés pour 1965, dont 3 enfants de moins
d'un anl). Et notre enquOte elle-mOme n'a été qu'à peine plus
heureuse en ce domaine: 23 décès déclarés (dont 9 enfants de
moins d'un an). Nous verrons plus loin quelles conclusions il
convient d'en tirer.
a) Le taux de fécondité effective
- Le taux de fécondité effective (rapport entre les naissances
vivantes et le nombre de femmes de 15 à 49 ana) s'établit, pour





,Nombre de fem- Taux






autochtones 52 264 197 %01Guéré
~DAN 7 52 135 %0
: Di'oula permanents 44 272 162 ~o
:Pop.non-permanente 23 81 259 %0
1.
Total 126 669 188 %0!.
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- Le taux de fécondité effective pour l'ensemble de la popula-
tion, 188 %0, est relativement faible, comparé au taux de fécon-
dité de 248 %0 établi par l'enquête sur le 1er secteur agricole
de C6te d'Ivoire en 1958. Il soutient la comparaison avec les
taux d'autres populations: Guinée (centres) en 1955: 185; vallée
du Niger au Soudan en 1957: 197i Republique Centrafricaine en
1957: 149 (1) •
- Comment expliquer la différence considérable de taux entre Dan
et population non-permanente? Nous avons déjà souligné que la
population non-permanente était à base de ménages de fonction-
naires, jeunes (majorité de femmes de moins de 35 ans, et absen-
ce totale de femmes de plus de 45 ans). Dans ces conditions il
est normal que pour un groupe de femmes jeunes, le taux de fécon-
dité soit plus élevé que pour un groupe où entrent des femmes
plus 8gées. Pour la population Dan, il est tout simplement possi-
ble que l'échantillon, vu sa taille réduite, ne soit pas signi-
ficatif. Mais une autre raison nous semble plus convaincante: au
moment de l'enquête sur le terrain, la population féminine du g~
po Dan no us est ap parue comm e partic ulièrement "affaiblie" physi-
quement (nombre élevé de femmes présentant des infirmités diver-
ses). Il est très probable qu'il y ait une relation de cause à
effet entre cet etat de débilité partielle et le taux de fécon-
dité particulièrement faible.
b) Le taux de natalité
---------------~---
- Le taux de natalité (rapport entre naissùnces vivantes et po-
p ulat ion t 0 t al e ) est don né, pour le s di f f é r e n tes s t rates, par le
tableau suivant:
(1) Source: Revue "Population", juin-juillet 1960.
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1 Total Population Taux de!
, naissances totale natalité (~o)
1 i --
1Guéré autochtones, 52 1 .232 40,6
!DAN 1 7 225 31 , 1, !
, ,
1.0B3 40,6iDioula permanents; 44






- Le taux de natalité global de 42,1 %0, comme le taux de fécon-
dité, peut ~tre considéré comme relativement faible (59 %0 pour
le 1er secteur agricole de COte d'Ivoire en 1958).
_ Le taux particulièrement bas du groupe Dan, 31,1 %0, et le taux
relativement élevé de la populatian non permanente, 50,9 %0, sont
à rattacher aux facteurs déjà évoqués ci-dessus.
- Il convie~ de souligner lféquilibre parfait entre les taux de
natalité des Guéré autochtoneset de la population Dioula perma-
nente: 40,6 ~o •
c) Les taux de mortalité
- Nous avons déjà évoqué les difficultés auxquelles nous nous
sommes heurtés pour l'obtention de données satisfaisantes en ce
qui concerne la mortalité. Les conceptions religieuses liées à la
mort, le mystère qui plane sur ses causes et ses conséquences,
soustraient au maximum le défunt à la "chose publique". Aussi les
chiffres que nous avons pu obtenir n'ont-ils qu'une valeur indi-
cative, et ne peuvent-ils, en aucun cas, donner lieu à l'établis-
sement de taux. Les seuls éléments peut-~tre valables sont ceux







, , Taux de morta-,
décès ! infant ile , lité infantile,
! .-J.!o) ,
, ! ,iGué ré autochtones 14 ! 7 135 ,, ! ,
,DAN 5 ! ,
~Dioula permanen ts 4 2 , 46!
---r !
,Pop.non perm an en te !
,
Total 23 9 ! 71r
- Le taux de mortalité infantile (rapport entre le total des dé-
cès des enfants de moins d'un an et le total des naissances de
l'année) de 71 %0, très bas, ne nous semble cependant pas dénué
de toute vraisemblance. En effet la majorité des femmes de Toulé-
pleu non seulement se présentent à des visites prénatales régu-
lières et accouchent à la maternité (71%0 des naissance enregis-
trées) dans des conditions excellentes (il existe à Toulépleu un
médecin européen et une sage-femme dip16mée), mais encore dispo-
sent d'éventuels soins médicaux après la naissance - et y recouœnt
abondamment. Dans le cas de la population Dioula permanente, le
taux de mortalité infantile de 46%0 nous apparaît cependant comme
anormalement faible, et na nous semble pas pouvoir ~tre retenu.
Quant au taux de 135 %0 de la population Guéré autochtone, il est
certainement proche de la réalité.
- Si nous passons maintenant au taux de mortalité générale, le
chiffre de 23 d6cès, pour une population d'environ 3.000 habi-
tants, n'est absolument pas vraisemblable (taux da 7,7 %0). Cepen-
dant, compte tenu de la structure démographique de la population
de Toulépleu, de la chronologie de son implantation, et de la
nature m~me du peuplement, le taux de mortalité générale doit ~tre
relativement faible. Nous avons vu que la pyramide des 8ges était
celle d'une population particulièrement jeune. Ce caractère se
trouve encore accentufpar le fait que le peuplement de Toulépleu
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s'est principalement effectué par immigration d'éléments exté-
rieurs, ivoiriens ou étrangers, jeunes, et ceci en grande majo-
rité après 1950 seulement (cf. ci-dessus le tableau chronologi-
que du peuplemat de Toulépleu). La population n'a donc pas encore
eu le temps de vieillir. Par ailleurs il faudrait connaltre
l'importance numérique des vieux qui retournent finir leurs jours
dans leur village d'origine. Ce mouvement existe certainement,
mais il est difficile à saisir. Il faut enfin tenir compte égale-
ment de l'existence du Poste Médical de Toulépleu, qui a grande-
ment contribué à l'amélioration du niveau sanitaire général de la
population.
- Aussi, compte tenu de tous ces éléments, le taux de mortalité
générale ne doit-il guère @tre supérieur à 15 %0. C'est ce chif-
fre que nous retiendrons ~n dernière approximation.
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5. Accroissement naturel et mouvements migratoires
a) Taux d'accroissement naturel
- Si nous retenons un taux de mortalité de 15 %0, nous pouvons
estimer qu'il y a eu en 1965, pour l'ensemble de la population
de Toulépleu, environ 45 décès (à peu près le double de ceux
déclarés effectivement).
- Par ailleurs, compte tenu de la mortalité infantile, le nombre
des enfants nés en 1965 et encore en vie au 1er janvier 1966
s'élève à 117.
- L'excédent des naiss~ncœ sur les décès se chiffre donc, pour
l'année 1965, à 72. Ceci nous donne un taux d'accroissement
~~el-E_e~4% environ. Ce taux est nettement inférieur à celui
établi en 1958 par l'enqumte sur le 1er secteur agricole de ca te
d'Ivoire, et qui est da 3,1% •
S'il nous a été possible de saisir facilement le mouvemant
d'immigration vers Toulépleu, nous ne possédons à peu près aucun
élément sur les courants d'émigration de la ville vers d'autres
centres de la COte d'Ivoire. Les seuls renseignements que nous
avons pu obtenir quant aux "sorties" ont trait à la population
scolaire et aux "apprentis", et encore ne sont-ils que fragmen-
taires. Il est en réalité extr@mement difficile, sinon impossible,
de saisir pour une année donnée tous les départs de la ville. Ce
sont là pourtant des données fondamentales qui seules permettraient
de savoir dans quelle mesure la ville est un relais entre la brous-
se et des centres urbains plus importants. En dépit de notre peu
d'information, il nous semble cependant possible de prétendre, en
ce qui concerne Toulépleu, que cette fonction de relais est guasi-
inexistante. En effet, il est d'une part établi que le mouvement
d'immigration est très nettement supérieur au mouvement d'émigra-
tion (cf. ci-dessus les graphiques relatifs à la mise en place
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du peuplemnt). D'autre part il est rare que ce soit le hasard
qui mène les immigrants vers Toulépleu, surtout s'ils ne comptent
faire de leur séjour qu'une étape d'une migration plus lointaine:
de par _~..§....e.o~itio~géographiQ.uem.~.me. Toulépleu n'a pas une vocA-
tion de ville-étape (jusqu'à l'ouvortur.e de la rolte du Libéria,
en 1962, Toulépleu pouvait ~tre considéré, selon les propres
termes d'un administrateur en 1961, comme une "villc-terminus"(1).
Il fallait donc ~tre motivé par des raisons bien précises pour
venir s'installer dans un centre aussi isolé. L'immigration a
d'ailleurs toujours gardé un caractère régional, voire familial:
Mahou de Touba, Simandougou de Beyla, Malinké d 'Odienné, Siaka
de Mankono. Elle ne s'est famais faite d'une manière anarchique.
Il a donc existé de tous temps des structures d 'a~~, qui ré-
gularisaient et canalisaient les courants. On pourrait presque
dire que nous avons affaire ici à une migration contr61ée, diri-
gée depuis Toulépleu mSme, en fonction des besoins et des possi-
bilités du moment. Tou~ arrivée non souhaitée risquerait en effet
de devenir une charge pour la communauté et romprait l'équilibre.
Le tableau neg donne par groupemi::nts principaux et par acti-
vité professionnelle l'état de l'immigration à Toulépleu en 1965.
Si nous éliminons les fonctionnaires, qui avec leurs familles
représentent un total de 124 personnes, et qui ne font que rempla-
cer d'autres fonctionnaires, l'immigration effective s'élève
quand-m~me à 39 chefs de ménage et isolés actifs, soit un total,
avec familles, de 98 individus. Par activité professionnelle ces














(1) Lancina Konaté. Rapport politique pour l'année 1961.
Archives de Toulépleu.
Tableau nl! 9 Immigration à TOULEPLEU pour l'année 1965
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Il est possible que l'émigration atteigne 25 ~ environ du
mouv.ment d'immigration, mais guère plus. Nous avons vu que les
Dioula ne font gusre de Toulépleu une ville-étape. Les Guéré,
quant à eux, émigrent directement du village vers la Basse-Cate,
sans passer par Toulépleu. Pour 1965 nous avons noté 14 départs,
dont 9 "scolaires" (enseignement secondaire notamment) et 5
artisans. Les destinations sont variées: Abidjan, Bouaké, Gagnoa,
Man, Odienné ••••
Conclusion: Taux d'accroissem..ent annuel
Aussi, compte tenu d'une part des données précises, d'autre
part des estimations, peut-on évaluer l'accroissement par apport
migratoire à 70 individus environ par an. L'accroissement annuel
total sera~t donc voisin de 140, ce qui représente un taux de
~. Si ce taux est amené à se maintenir, la population de
Toulépleu dépassera les 5.000 habitants d'ici 1980.
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B • LES DONNEES QUALITATIVES
1 ~ .!:2.e.u_l a t ion a c t i v e e t pp Pul a t ..i 0 n à cha r 9 e
Nous entendons par population active l'ensemble des indivi-
dus, hommes et femmes, qui exercent d'une manière permanente un
métier ou une activité déterminés, ou disposent d'un revenu con-
nu. Cette définition recouvre une réalité à la fois plus facile-
ment déterminable et observable que le concept d'"unité budgé-
. taire".
Pour l'ensemble de la population de Toulépleu, la population
active s'élève au 1er janvier 1966 à 586 personnes: 544 hommes et
42 femmes.
a) Répartition ethno-géographique
Le tableau n 2 10 nous donne l'état comparatif par groupements
ethno-géographiques de la population active. La population Dioula
permanente vient largement en tête, avec 44,7% du total des
actifs. Ceci est surtout dO à la part importante que reprâsente
l'activité commerciale des femmes Mahou. Ensuite vient la popula-
tion Guér~ autochtone, avec 29,2% seulement. Les autres ethnies
se partagent les 26,1% qui restent.
Bien plus significative est la comparaison entre population
active et population totale. Elle estdonnée par le tableau n 2 11.
Les Guéré autochtones, qui constituent en chiffres absolus 41,2%
de la population, ne disposent que de 29,2% du total des actifs.
Par contre les Dioula permanents, qui ne représentent que 36,2%
des habitants de Toulépleu, comptent 44,7% des actifs. Pour les
Dan et les autres ethnies de COte d'Ivoire, les pourcentages
respectifs de population active et de population totale sont
équilibrés. Les "autres étrangers" comptent par contre un pour-




Tabl.eau n 2 1D
)
Population active totale de TOULEPLEU
ré partiti 0 net hn 0 - g é 0 gr a phique )
Groupement Effêctifs actifs :
ethno-géographique H l ,
1 1 f Total 1
-----
IGuéré autochtones 166 5 171 1
1 J1 ..~_. ----! , .... ,
1 DAN ! 43! 3 ! 46 1 7,8 1
===========================f========T========T========r========
: ( MAHO U ! 86! 20 ; 10 6 i 1 8 , 1 :
Q] (-_._._- . ------
! III ~ (MALINKE - Odienn6 ! 46 1 2 1 48 ' S,2'
'"" m ( , , ,
.~ ~ (M ALI NKE - Gui née 64 2 ~ 66 : 11 , 2 :
1:) ~ ( 1 --- l , f
a. (Autres Di~~..!~~::L_~~-! :2 ...i_~ , 7,2 1
l , ,
1 Total Dioula perman., (236)! (26) ! (262) , (44,7),
'===========================1========'========'========1========'
Autres ethnies de C.l. 1 69 8 77 13,2 ,
===============================================================
l "!,1 Autres étrangers 1 30 ,30 5,1 1
'=============================================1=================
1 Total 544 42 586 100
1 ---------=-----_..:-_---=-------=-----
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Tableau n g 11
Population active et population totale:
Tableau comparatif par ethnie.
---'----------:-------:---_._-~----1 1
1 Groupement Populo % Populo ~





:DAN 46 ! 7,8 225~ 7,5 :
1 1 1IDioula permanents 262 44,7 1.063 1 36,2 1
:Autre8 ethnie8 de C.l. 77 13,2 391: 13 ;
lA t ét 30 5 1 61 1 2 1 11 u re8 ran gers '! ' 1
1 1 1jTotal 586 ï' 100 2.992 100 1
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c) ~~~~~~:~~~_~5:~~:_:~_E~~~:~~~~~_~~~~:~:~~:~_~:_~:~~~~~:~:
Une autre comparaison nous para!t particulièrement signifi-
cative: celle entre population active et population susceptible
de travailler. Elle permet d'une manière du moins approximative
et grossière de calculer le taux d'emploi.
Si nous admettons que la population susceptible de travailler
est constituée par l'ensemble des hommes de 15 à 65 ans, et par
les femmes de 15 à 50 ans, nous obtenons, pour Toulépleu, les
chiffres suivants:
- hommes • 665;
- femmes 743.
De ces chiffres, il convient de défalquer, pour les deux
sexes, la population scolaire de plus de 15 ans. Celle-ci s'élève
pour les garçons à 87, pour les filles à 35. La population suscep-





Si nous soustrayons maintenant de ces chiffres la population
effectivement active, nous obtenons les résultats suivants:
- hommes : 598 - 544 = 54;
- femmes 708 - 42 = 666.
Pour la population féminine ces chiffres n'ont pas grande
signification, étant donné que notre définition de l'"actif" n'a
tenu aucun compte du secteur "autosubsistance". Or la plupart des
femmes (sauf celles des fonctionnaires), comme nous le verrons
ultérieurement, cultivent une parcelle de riz, et ont par consé-
quent une activité productive. Mais celle-ci échappe à l'économie
marchande.
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Pour la population masculine par contre ces données ont une
portée autrement importante. Le chiffre de 54 représente la
E2rtie inemployée de la'popu~i?n active, en d'autres termes
lBS "Chame urs •
La population masculine susceptible de travailler (total
685) peut donc être finalement répartie comme suit:
544 soit 79,4 %
87 soit 12,7 %
54 soit 7,9 %
vois in de .ê.Q.%. Mais
- Population active:
- Scolaires de plus de 15 ans:
- Chameurs:
Le taux d'emploi théorique est donc
seule une enqu~te approfondie sur les temps de travaux pourrait
nous dire si ca taux est effectif, où si à l'intérieur il existe,
comma cela est fort probable, une part importante de sous-emploi.
cl) ~~e~~~~~~~_~~~~~~_~~_E~~~~~~!~~_!~~=~!~~
Il nous a semblé intéressant de calculer, pour les diffé-
rents groupements ethno-géographiquas, quels étaient d'une part
le rapport actifs/inactifs (c'est-à-dire le nombre de personnes
à charge de chaque actif), d'autre part le rapport actifs/ména-
ges (c'est-à-dire le nombre d'actifs p~r ménage). Les résultats
sont donnés par le tableau n Q 12. Il est significatif de noter
qu'un actif Guéré a en moyenne 6,2 personnes à charga, alors que
l'actif Dioula n'en a que 3,1. De même, le nombre moyen des
actifs par ménage est de 1,1 pour les Guéré, de 1,5 pour les
Dioula permanents et les autres ethnies de Cete d'Ivoire, et
grimpe à 2,7 pour les autres étrangers.
Conclusion _ La répartition de la population active et son im-
portance par rapport à la population totale, traduisent, pour
les différents gro upements, la spécifïcité de leur degré d'inté-
gration à la vie urbaine :
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Tab le a u n Il 12
Population active et population inactive
: Groupe.ments :poPUl.:POPUlo Ipopul. :ActifS Nbre :ActifS:











, !! 1 !,
,Guéré autochtones ! 171 1.232 1.061, 6,2 151, 1.1 ,
, ----~f----.;-------1~-_·--r!----r--'--...;fi----'





; Autres étrangers ! 30 61 31 , ! 11 ! 2.7 !
'====================1======1=======1=======1=======1=======f======,
Total ! 586 ! 2.992 ! 2.406! 4,1 ! 426 1.4
____. .:..! ~ ! !.-L • __
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- la population Guéré autochtone, faiblement intégrée - à
l'exœeption de quelques anciens combattants et fonctionnaires -
reste une population de paysans, dont le mode de vie demeure en
tous points identique à celui du village;
- la population Dioula permanente, solidement intégrée, cons-
titue le moteur de la vie urbaine. Elle détient pratiquemenj les
ranes de toute la vie économique et commerciale;
- les fonctionnaires enfin, qui forment une population
urbaine par définition, quoique psychologiquement peu intégrés,
représentent, de par leur pouvoir d'achat et leur "esprit" les
véritables promoteurs de l'activité de la ville.
2. 5tructur~ socio-profes8i~~11e
Le système de classification que nous avons utilisé peut
faire l'objet de nombreuses critiques, mais il a essayé, autant
que cela se peut, de tenir compte à la fois de la nature réelle
de chaque activité et du type de revenu qu'elle entraine. Nous
avons par ailleurs tenté de respecter la classique présentation
par "secteurs" (primaire, secondaire, tertiaire), mais en prenant




Le tableau n Q 13 donne d'une façon détaillée la répartition
de la population active totale par profession et par ethnie.
Les grandes catégories d'activité retenues sont les suivantes:
agriculture, artisanat, commerce et transports, administration,
services. A l'intérieur de chacune de ces catégories nous avons





Répartition de la eopulation actiye total~_ par_p~Qfession
et par ethnie
Tableau détaillé
tG ' é r !D' 1 1 - t
ruer ! DAN ,10ula,Autres,Autres r Total1 Profession ,autoch! jperma.!eth.CIjétrang
r
~ Agricu 1 teurs indépend ant s 68 6 84: 2: : 160
: Ag r i c ul te urs non indép end an t s 5 1 7 : 1 1 3
:Manoeuvres agricoles 1 26 10 1 7 : 46
'Bergers· I!! 2 1 r r 2
I==~=============================!======!======J======!======!======!=======
lA t' l'~ à 1 t d t fIl 1 ! 1 11 r 1sans 11::6 ac • e rans. l! 1 !
I! ! 7 J 1 2! 1 1 12
r - maçons r 1 1 r 1
------------_...:..._--~--_..:...._----:.-__.....:---_..._----
1 1 11 2 1 ! 1 1
- menuisiers 131 __-- 1 _.:....__--!. 1 r 1
1 l '1 1 1
- charpentier 1 1 !1 L r 1
1 1 1 1 1 r
, - ferraille ur 1___' 1 1 1 1,
r 1 1 4 1 1 11 - forgerons 1 ! 1 1 4 1
r '1 1! - taille urs - co uturièresj 7 2 1 6 6 1 24 1
r '1 ,
1 - bijoutier 1 1 1 1
1 d' 1 3 3 1- cor onn1ers1 1 ·1 ,
1 ! 1 r
- tisserands 1 1 2r !_,
1 !
1 boulangers .1 2 2
lIb h Il! 7' 1 2 1 9 1- ouc ersl=======!========================~======J======J======J======J======J=======I
~commerçents indépendants 3 J 78 B :
1 t 1
I
Transporteurs indépendants 8 B
_____~I ...:..__--=-.__---:----_.-:._----_!_-
ISalariés du commerce Il 1 t1 . ~___l______ 1
1 1 4. t 1 1 1 1 r 3t 1- g t::ra nt s ..-t ....:. ...:.. ~I .-:. I:-. _









Ta bleau n 2 1 3 (suite et fin)
----1 , 1IAutres salariés du secteur privéj 2 S 1
-, ! 1 1iFonctionn aires 1 B 4 8 44 7S
.J. 1
! Manoe uvres administratifs 3 8 1 ! 1 3 11 1
1 Pensionnés militaires (A. C) 1 14 151 1
:Artisans producteurs de 1services l
1
mécaniciens 1 6 1 4 3 13
- 1
--
réparateur -rad io 1 1
- !
-












restaurateurs 3 1 1 1 4
- !1 ! !
1 de maison 7 ! 1 1 10Gens ! t1
! 5 .
, 11 ervJ,.ces dive r s ( Ag t s duc ul t e, PD CI~ 4 4 2 2 1 1 2
1 ! t





par secteur professionnel et par ethnie :
tableau synthétique
1 ---, 1 1. J 1 i -1
1 Secteur professionnel IGuéré 1 DAN ,D.1.oula,Autres,Autres, Total!
, 18utochi !perma.!eth·~létrang, !
1 1 l , ! , ,
,Agriculture 1 73_..L_~L~~_.L 12 , 7 1 221
1 l ' , 1, Artisana~.. lié à une activité de 721 27 7 26 1 6 4 1
I t_r_a_._s_f_o_r_m_a_t_i_o_n ..:!. --:._ _L__--:. ...;;I _
t l, 1 3 7 1DO! 7! 1 0 ! 13 7ICom~erce et transports
1"Admiaistration publique et priVée!! 36 14 9 46 1 3 106
_______________. , ! , !! 1
l , ! , ! , , ,
'
Artisanat producteur de 1 11 5 1 2! 5 1 3 1 26 ,
services
_____--:...'__-1 1_ I.L ,
S • d' 11 5' 2' l' 3 ' 22 1,==:~~~~::==~~:~~================!======!======~====== l======!======!======='
171TOTAL 46 262





sanat nous avons été amenés à distinguer entre artisanat lié à
une activité de transformation (secteur secondaire) et artisanat
producteur de services (rattaché au tertiaire). Pour le commerce
nous avons sêparé les commerçants indépendants des salariés du
commerce, etc •••
Par agriculteurs non indépendants nous entendons tous les
individus non propriétaires qui travaillent, sans forme de con-
trat spécial (ce qui les distingue des manoeuvres agrico1es),
pour le compte d'un membre de la famille, chef de lignage ou
alné.
Le tableau n 2 14 présente d'une manière synthétique la répar-
tition de la population active totale par secteur professionnel
et par ethnie. Les données les plus significatives en sont les
suivantes:
- prépond~rance de la population Dioula permanente à 1a fois
dans le secteur agricole et le commerce;
- part fondamentale de l'agriculture dans les activités de
la population Guéré autochtone;
- rele primordial des Dioula permanents et des Gu~é autoch-
tones dans le domaine de l'artisanat;
- part prépondérante des "autres ethnies de COte d'Ivoire"




Le tableau n g 15 donne la répartition de la population active
par statut et par secteur.
Tableau n ll 15
Répartition de la population active-Ear statut et par secteur
1
'~--- ! ! ----~!-----":"",-----~----!!
" Statut , ,Non indépen- ! ", % par % , ~IndépendantsSecteur ,dants,salariés, Total ,activité par "! 'Activité ____.. ' , :
! Iprofessionnelle 1 ret manoeuvres r rprofes. secteur, i
,------~,:.-.-------.----~!-------~,:--------...-.:------:-!_. 1
'Primaire lAgriculture '160! 61 221 1 31,7 37,7':
!~:=====~'================9!=======~f=========F===""""'===~!==::"=--.......;'l====-a..-.-..""",,,,!
, l'Artisanat lié à une acti: 72 1 r ,
Secondaire . . 72 ! 12,3 12,3'Ivité de transformat1on ! '




______..:- ~L ..:..._. _
,
; Commerce et transports 1 100 37 137! 23,3 1
-------------...,--------..--------, ---1------"
,Administ.publi.et privée, 108' 108 !
: Artisanat prod-::;~;:::: 26 : 26 ";--4-,-4---: :
'S " d' 22 '22 3 9 1! erV1ces 1vers! ! J , 1
=======i==============ir===-=-====::::::::;t========i=t=====F======i====-=,
! 358 228 586 100 100 '
_-:._----,
61 " 39% 100%
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.- Par statut: 61% des actifs sont ind~pendants; 39~ "non
ind~pendants", salariés et manoeuvres. Si nous défalquons de cette
dernière cat~gorie les agriculteurs non ind~pendants (13), qui,
comme nous l'avons déjà remarqué, ne font pas l'objet d'un mode
de rémunération précis, nous obtencns le nombre total de salariés
pour l'ensemble de la population. Il s'~lève à 215, soit 36,5%
du total des actifs. Leur importance respective est la suivante:
Fonctionnaires: 75 soi t 34,9 %
Manoeuvres agricoles (+ berg ers) : 48 soit 22,4 %
Salariés du commerce: 37 soit 17,2 %
Gens de maison et s ervic es
divers: 22 soit 10,2 %
Pensionnés militaires: 1 5 soit 6,9 %
Autre salariés du secteur privé: 5 soit 2,4 %
Par ~utres salariés du secteur privé" nous entendons ici
essentiellement les enseignants des écoles privées (missions
catholique et protestante). Nous les avons assimilés à l'Adminis-
tration (Administration publique et privée).
Par eecteur: importance du primaire (37,7%), présence
faible du secondaire (12,3%), gonflemEnt du tertiaire (50%).
La place importante que tient l'agriculture au niveau d'une
ville comme Toulépleu est caract~ristique de la ~cture profon-
dément rurale qui continue à ~tre celle de ce centre. Cette part
du primaire est encore accrue si nous ajoutons que 36 actifs
classés comme artisans ou commerçants se livrent également à des
activit~s agricoles diverse~. L'agriculture touche donc en réali-
té environ 44% de la population.
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Le secteur secondaire, représenté par l'artisanat lié à une
activité de transformation, connait un développement qui n'est
encore que récent. Il est le fait surtout de l'essor actuel du
batiment. Le nombre de maçons, menuisiers, charpentiers, ferrail-
leurs, ne fera que s'accroitre dans les années qui viennent.
Le gonflement du secteur tertiaire (50% des actifs, dont
23,3% pour le commerce) met en lumière une autre caractéristique
fondamentale du centre de Toulépleu: la fonction commerci~~
Nous avons déjà vu que dès le début elle emboite le pas à la
fonction militaire et administrative. Elle est prépondérante à
l'heure actuelle. Le "dogba" ou quartier commercial, représente
pour la population rurale des alentours l'attrait fondamental de
Toulépleu, la raison d'@tre du centre. Nous verrons que la percep-
tion d~a ville se fait essentillement à travers cette fonction
commerciale.
La fonction commerciale est étroitement liée à la fonction
administrative. Le commerce, essentielle~t tourné au début vers
la population rurale, a trouvé dans l'arrivée massive de fonction-
naires depuis 1960 une clientèle nouvelle et intéressante. Cela
s'est traduit par la création au cours des cinq dernières années
d'une dizaine de points de vente nouveaUX.
La fonction administrative elle-même occupe une place impor-
tante dans le tertiaire. Nous en ferons l'analyse détaillée
ultérieurement.
L'artisanat producteur de services et les services divers
ns sont, quant à eux, que faiblement représentés (8,3% de l'en-
semble des actifs).
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c) Répartition de la population active féminine par
----- --- ---- -------- -- -------- ----- ----- - ---
profession et par ethnie
---- ---------- -- - -- ---
Elle est donnée par le tableau n 2 16. Ce tableau montre la
part prépondérante des marchandes indépendantes (66% de la popu-
lat ion a ctiv e fémini ne tota le), pre sq u' exclusi ve me nt Diou la
(24 sur 28). 6 femmes seulement sont employées de l'administration
(dont 3 femmes de fonctionnaires). Parmi les femmes de fonctionnai-
res également, on note 5 couturières.
La population active féminine, pour les différents groupe-
ments, se répartit comme suit:
Dioula







Par rapport à la population active totale, elle représente
7,2% .
Dans les différents tableaux précédents, nous avions inclu
les apprentis dans la population active. Il nous semble intéres-
sant de montrer maintenant quelle est leur importance effective
(tableau n 2 17). Par rapport à l'ensemble de la population active
ils ne représentent que 3,7%. Ce chiffre est particulièrement
faible, compte tenu du rOle qui peut ~tre celui de l'artisanat,
surtout s'il est lié à une activité de transformation, dans
l'urbanisation d'un centre.
Conclusion - L'étude de la structure socio-professionnelle met en
évidence l'existence d'une ~écialj~~ professionnelle (arti-
sans, réparateurs "spécialisés", manoeuvres de traite ••• ), et
l'apparition d'une certaine différenciatio~ entre activités
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Tableau n!! 16
Répartition de la population active féminine
par profession et par ethnie
! ----------
Activité
-_-0_. Eth" 'G"! 'D" 1 'A t 'A t !nJ.e ,uere, DAN ! J.ou B, ures, u res lT t 1
, h" , h CI" 0 a
___._..::=...:...:~:J~-=-.L . ~~~ ! et. ! e tr~~.:J. _
CoOturièras , 5 5
.L__L-__' ...-; _
Marchandes indépendantes 2 2
--------------------,-----,-
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(pas toujours très nette encore pour les actifs à cheval sur
l'agriculture et le commerce). Elle nous rév~le également que
~~ de la-E~~~ion active est salari~. On peut voir là-
dedans l'amorce d'un phénomène d'urbanisation qui fera progres-
sivement passer Toulépleu du centre rural au centre semi-urbain.
Nous aVons cru intéressant de reporter sur un même tableau,
la composition des différents groupements, en fonction de leurs
origines ethnique et géographique, en ménages et en isolés. Pour
les ménages, nous avons distingué entre chefs de ménage masculins,
chefs de ménage féminins (femmes mariées mais dont le mari n'ha-
bite pas Toulépleu, veuves non remariées, divorcées ou célibatai-
res avec charge de famille), chefs de ménage célibataires mascu-
lins (veufs, divorcés ou célibataires avec charge de famille).
Pour les isolés, nous avons distingué entre hommes et femmes. Les
résultats sont présentés par le tableau n g 18.
A partir de ce tableau, il nous a été possible de calculer
la taille moyenne des ménages (tableau n g 19). Notons que le nom-
bre de personnes par ménage varie assez considérablement d'un
groupe à l'autre: il est de 8,3 pour l'ensemble des Guéré, de
6,4 pour les Malinké originaires de Cate d'Ivoire, de 6,5 pour
las Dan, de 5,3 pour les originaires de Guinée, de 4,2 pour ceux
du Mali, et de 3 seulement pour ceux de Haute-Volta. Pour l'en-
semble de la population, la taille moyenne du ménage est de 6,4
personnes.
En ce qui concerne les isolés (77 au total, dont 4 femmes),
nous pouvons nous demander d'oD ils viennent et quelles sont leurs
activités. Leur origine géographique et ethnique est donnée par le
tableau n g 20. Nous notons l'importance des Malinké de Touba,
d'Ddienné et de Guinée (24 au total), des Guéré de Toulépleu (9),
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des Sénoufo (9), des Peuhl du Mali et de Haute-Volta (7), des
Mossi (7), etc ••• Quant à leur activité professionnelle, elle
est par ordre d'importance la suivante :
Manoeuvres agricoles: 39 soit 53,4%
Artisans 12 soit 16,4%
Personn el de mai son et services divers: 8 soit 11 ~
Salariés du pri vé autre que commerce: 7 soit 9~6%
Commerça nt s et salariés du commerce 6 soit 8,2%
Agriculteurs indépendants . soit 1 ,4%.
A ceci il faut ajouter 4 élèves, 3 Guéré et 1 Dioula, en
pensio n chez des "étrangers", et que nous avons comptés de ce
fa i t co mm e des i sol é s. Ces é l è v e sne s on t don c pas in c lus a ux
actifs.
Les 4 isolées-femmes sont constituées par 3 jeunes filles
Guéré, aides-ménage chez des Européens, et une prostituée d'ori-
gine Dan. Toutes 4 sont comptées dans "personnel de maison et
service s divers".
Conclusion - L'ensemble des données démographiques, quantitatives
et qu.alitatives, permet de dégager les conclusions suivantest
la pyramide des ~ges est celle d'une population particu-
lièrement jeune;
le taux d'accroissement annuel de 4,7% est le signe que
Touléple u connaît à l' heure actuelle un développeme nt d'un
dynamisme d'autant plus exceptionnel que sa position géo-
graphique est marginale par rapport aux grands peles
d'attraction de la COte d'Ivoire;
- l'étude de la structure socio-professionnelle met enfin
en évidence un ensemble de fonctions qui peuvent servir
d'étalons de mesure du degré d'urbanisation d'un centre.
Tableau ne 18
Structure gnérale des ménage~
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1 C.M. 1 C.M.1Nbre I Nbre
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1 1 1 1
,Nbre per~IPopulat·1Isolés ,Pop.tota, Nbre
! totale 1 i- i s 01 é s ; ména ges ,ménage
1l Populatio n a rigi nair e de
, 1
1 • Cate d'Ivoire 2.561 43 2.518 ! 345 1 7,3! ! 1
1 1 GUERE 1 .366 12 1 .354 ! 166 !
-
8,3
1 de TOULEPLEU 1.232 12 1.220 151 8,11 L-... __-=- ....:._. _
II_autres ! 134! ! 134 1 15 1 9
I=======!======================J========~========~========~========~========
1 2 MALINKE 1 713 1 14! 699 ! 108 1 6,4 '
, ,! 1
,- l '"; 1- de TOUBA (MAHOU) 420 i 6 i 414 66 i 6,3
'1--- i! i
1- d'Odienné 210 1 8! 202 __32--l-~~
1 1_ autres '83 ; ; 83' 10 1 8,3 ''=======J======================J========~========~c====c==!======c=J==c====='
, ! , l , l ,
3 - DAN 225 4 1 221 1 34, 6,51==============================!========J=========c================~========
1 l , 1 ! !
1 4 - AUTRES ETHNIES 1 257 13 244 37 6,6.====~=========================~========!========J========~========!===;====
III PIt' d' ' , 1 1 l , ,
• opu a 10n or1g1ne 416 34 1 382; 77 51 é t ra n gère . 1 l , . ,
'==============================J========J========J========J========~========
! 1 GUINEE ! 283! 10' 273' 51 1 5,3
! 1
2 MALI 87 8: 79 l, 19 1 4,2
3 Hte VOLT A 15 9 1 6! 2 3l ,
l ,!, 1
4 Autres 31 7 24 5 51 1 1 1
! 1 ---r- --,
,III. Population européenne , 15! 1 15' 4' 4 1
:==========:~=~~~~~:~::========i========+========i========i========t=======J!
! Total général ! 2.992! 77! 2.915 ! 426 ! 6,4!
-----------------------------------------=-----,
Tableau n!! 20
Total. Général 1 77
1 1 1 11- BETE L_--:. I
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I ---:__-----------------'---~-_.
1 Total. 1 43 11 • ...1- 1
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11. LA MOR-PItQLOGIE J:L~~~
Cette partie de notre travail se propose d'une part de pré-
senter la ville d'une manière descriptive, d'autre part de faire,
sur la base d'un échantillon donné, une étude sommaire de l'habi-
tat, d'abord en tant qu'expression technique du degré d'urbanisa-
tion, ensuite en tant qu'expression spatiale de l'organisation
soci ale.
A. Le paysage ~~
1. Le site
Nous avons déjà signalé que Toulépleu commandait le passage
entre d'une part la chaîne du Mont Détrou à l'Ouest, d'autre part
la cha1ne du Mont Sahon à l'Est. Le premier poste militaire fut
érigé sur un mamelon qui domine à 270 mètre le thalweg entre les
deux montagnes.
Le coeur meme de la ville (quartier Dioula et zone commer-
ciale) chevauche une croupe orientée NW-SE, qui descend en pente
douce du Mont Détrou, et se trouve enserrée au Nord, au Sud et à
l'Est par un chapelet de marécages.
Les v i Il age s p é r i p h ér i q ue s ses0 n t é r i g é s soi t sur des
pitons qui dominent la ~oupe centrale (quartiers Dan et Guéré au
Nord-Est), soit à flanc de colline (quartier Boo et Libreville
au Sud, au pied du Mont Sahon).
Cette configuration générale donne au site de Toulépleu l'as-
pect d'une cuvette au centre bombé, bordée à l'Est et à l'Ouest
de collines boisées, d'un commandement moyen de 30 mètres. La
ville elle-m@me a grossièrement la forme d'une croix, dont le
corps serait constitué par la croupe centrale, le bras gauche
par les quartiers Dan et Guéré (Kanbli), le bras droit par le
quartier Boo et Libreville.
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2. Les quartiers
Il est possible de distinguer ~ Toulépleu 8 quartiers,
d'importance et de structure différentes. Nous les avons classés
en 4 ca té gor i es:
a) Les quartiers centraux
- la zone commerciale ou "dogba" (1)
- la ville Di9ula
b) Les quartiers périphériques à peuplement homogène
- le quartier Dan
- le quartier Guéré de Kanbli
- le quartier Boo
- Libre ville
c) Le quartier périphérique à pl3upJ..emtmt hétérogène de
"Sokula" (2)
d) Le quartier résidentiel.
a)- ~quartie~~ centraux
!~_~~~:_=~~~~==~~!~_~~_~~~~~~": le premier lotissement à 8tre
effectué à Toulépleu fut celui de la zone commerciale. Il fut
réalisé par l'autorité militaire dès 1929. La zone commerciale
occupe la partie NW de la croupe centrale, du pied du Mont
Détrou à la route de Danané. Elle comprend le marché, et tout
autour, les maisons de commerce et boutiques européenne , liba-
naise et africaines. Le marché, tel qu'il se présente à l'heure
actuelle, date de 1959;
(1) "dogba" signifie, en Guéré, le marché, et désigne par exten-
sion, toute la zone commerciale.
(2) "sokula" signifie, an dioula, nouveau village.
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- ~~_~~~~=_p~~~~~ : elle occupe la partie SE de la croupe centra-
le, et s'étend de la route de Danané aux Bureaux de la Sous-
Préfecture. Elle est délimitée au Nord, à l'Est et au Sud par
un chapelet de marécages. Cette zone constitue le berceau du
futur Toulépleu, et abrita à l'origine à la fois les premiers
immigrants Dioula, les premiers ~nciens combattants" Guêrê, et
un noyau Dan. Le premier "plan de la cité future" fut dressé
par le Lieutenant Pilet en 1939, mais ne fut jamais réalisé.
Un·NJu~eüu plan de lotissement vit le jour en 1954, et fut
l'oeuvre de l'administrateur BRUGNOT. Il en est demeuré les
grandes artères ectuelles de la ville. Le 28 janvier 1961 un
incendie ravagea le quartier Dioula dans sa totalité. Les dé-
gftts matériels furent considérables: 65 cases de brClées, des
tonnes de café d'avariées ••• A l'issue de ce sinistre un plan
définitif de lotissement de la ville fut établi, qui déborde
largement le quartier Dioula, mais qui, en-dehors de ce quar-
tier, n'est encore qu'en partie exécuté.
La zone commerciale et le quartier Dioula constituent le coeur-
mSme de Toulépleu, et donnent au centre sa véritable physiono-
mie urbaine.
b)- Les quartiers périphériques à peuplement homogè~
- ~~_9~~=:~:~_~~~ : il existe en réalité deux quartiers Dan, sé-
parés par une zone marécageuse. Le premier est situé sur une
hauteur qui domine le centre au NE, sur la route de Danané. Le
second forme une enclave dans le quartier Dioula, à son extré-
mité Nord. L'implantation Dan est antériaure à l'arrivée des
premiers Guéré, et s'explique par le fait que jusqu'en 1920 les
deux cantons Dan du Koulinlé (Nord et Sud) relevaient de l'au-
torité de Toulépleu. Le premier interprète de l'administration
fut Dan, et il entraina dans son sillage touta une vague de
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peuplement. Le rattachement du Koulinlé à la subdivision de
Danané ralentit considérablement ce courant, et les Dan ne cons-
tituèrent jamais qu'ud groupe de faible importance;
_ Kanb1i: Kanbli (= chez Kan) représente le quar tier Guéré le plus
ancien. Nous avons déjà signalé que les premiers tirailleurs
pensionnés partageaient, à l'origine, avec les Dioula, le crou~
pe centrale. Devant l'extension de plus en plus considérable
des Malinké, le chef du groupement Guéré, Kan Racine (adjudant
en retraite, enrOlé de la "première heure"), par souci d'auto-
nomie, préféra s'établir, en 1945, avec ses administrés, sur
une hauteur qui domine la"ville" à l'Est. Kanb1i est un q~ar­
tier à peuplemat homogène puisque toute se population est Guéré,
Mais à l'intérieur, pratiquement tous les groupements tribaux
de la région sont représentés. C'est ce qui constitue, comme
nous le verrons ultérieureme~, son originalité fuce à un quar-
tier de type exclusivement "familia1" comme Libreville;
- :~_9~~::~~=_~~~ : le quartier Boo n'est que l'extension, à par-
tir de 1959, vers le Sud, de l'autre cOté de la route de Gui.glo,
du quartier précédent. Il n'est pas exclusivement peuplé de Boo,
comme son nom le laisse entendre, mais il présente la m~me struc-
ture de peuplement que Kanb1i. Il relève d'ailleurs, comme
Kanb1i, de l'autorité da Kan Racine;
~!~~~y~!!~: le village de Libreville, créé de toutes pièces en
1958 au Sud-Est de la ville, au pied du Mont Sahon, constitue
une communauté de résidence de type purement familial. En effet,
il est issu de l'éclatement, en 1957, du village de Tou1ép1eu-
Guéré, à la suite d'une querelle qui mit aux prises la branche
a!née et la branche cadette du lignage Pehua. La branche cadet-
te décida de faire sécession et de matérialiser son opposition
"aux vieux" par un changement de résidence. C'est ainsi que prit
naissance Libreville.
~ 112 -
c)- Le quartier p~riphéri9ue à peuplement hétérogène de "~bkuiah
Le quartier de Sokula vit le jour au lendemain de l'incendie
du 28 janvier 1961. Il occupe le prolongement Sud de la zone com-
merciale, et s'~tend jusqu'en bordure des marécages. En attendant
le nouveau lotissement, les sinistrés commencèrent, dans ce "nou-
veau quartier" la construction de logements de f~tuDe. Bea~coup
s'y installèrent d~finitivement. Ils y furent rejoints par nombre
d'immigrés Dan, Gu~ré et autres, à qui il devenait de plus en plus
difficile, par suite de l'accroissement de la population, de
s'installer dans les limites de la ville lotie. Sokula est un
quartier qUi, à l'heure actuelle, continue de s'étendre.
d)- Le quartier "r~sidentiel"
Nous d~signons sous cette appellation la zone qui s'étend
autour de la r~sidence du 50us-Pr~fet, sur la plate-forme de com-
mandement occupée par l'ancien poste militaire, et qui comprend
un ensemble de logements réservés aux fonctionnaires et le camp
des gardes. Nous incluons dans cette zone le Poste Médical et le
Service de l'Agriculture. Ce quartier est le plus ancien de la
ville, puisque l'administration militaire en commença l'aménage-
ment dès 1913. Il se présente comme une "citadelle" qui domine
l'ensemble du centre.
Conclu~ion
Toulépleu offre donc un paysage urbain géographiquement et
humainement hétérogène:
géographiquement: relief varié, qui fixe aux quartiers des
limites naturelles;
- humainement: très nette différenciation entre groupements,
qui se projette dans l'Bmfnagement de l'espaca, et crée
une extr~me diversité d'un quartier à l'autre. Cette hété-
rog~néité est encore plus apparente dans la structure de
l'habitat.








Le plan d'urbanisme et de lotissement de 1961 jette les
bases de la ville future. Il prévoit une extension du centre vers
l'Est et le Nord-Est, sur les hauteurs respectivement occupées
par Kanbli et le quartier Dan. Mais ces dernières zones n'ont
encore été, à ce jour, que très peu affectées.
Par contre, en janvier 1966, l'autorité administrative a
pris des mesures énergiques pour faire respecter, appliquer et
accélérer, dans les quartiers centraux (ville Dioula et 'dogba),
le plan d'urbanisme et de lotissement. Toutes les cases en banco
et papo furent rasées "manu militari" en moins d'une semaine, e~
les propriétaires sommés de rebâtir selon les normes nouvelles
(en dur) et en un délai-limite, sous peine de se voir reprendre
les lots. Aussi le centre de la ville a-t-il changé de physiono-
mie en l'espace de quelques jours, et comme nous le verrons ci-
dessous, le nombre de b~timents actuellemmt en construction est
impressionnant. La ville a pris l'aspect d'un vaste chantier,
d'où surgissent à une cadence accélérée maisons en dur et semi-
dur.
Nous n'avons pas la prétention de procéder à une étude
détaillée de l'habitat. Nous nous sommes ici essentiellement
intéressés à deux de ses aspects:
l'habitat comme expression technique d'un certain degré
d'urbanisation;
l'habitat comme expression spatiale d'un type d'organisa-
tion sociale.
Il ne nous a pas été possible d'étendre cette enqu@te à
l'ensemble de la ville. Nous avons donc procédé par sondage. Les
échantillons retenus devaient donner une image aussi fidèle que
possible du degré d'urbanisation des quartiers. Notre enqu~te
a couvert d'une manière exhaustive:
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les quartiers centraux: ville Dioula (y compris l'enclave
Dan) et zone commercialeJ
- deux quartiers périphériques~ le quartier Boo (à la fois.
représentatif par la structure technique de son habitat
de Kanbli, de Sokula et du quartier Dan), et le village
Guéré de Libreville.
Le nombre de cases sur lequel a porté notre investigation
s'établit comme suit:
ville Dioula : 139
- quartier commercial : 53
quartier Boo 68
- Libreville : 59
319
Nous n'avons pas tenu compte, dans notre relevé, des cons-
tructions de fortune, genre apatam en bois servant d'échope à un
artisan, ou abri en papo tenant lieu de cuisine par temps de pluie.
Seuls les b~timents pouvant ~tre considérés comme "perman~nts"
ont fait l'objet de notre étude.
1. L'habitat comme expression technique du degré d'urbanisation
Une étude technique de 1 'habitat, meme sommaire, nous permet
de dégager un ensemble de données que nous pouvons utiliser comme
autant de critères de mesure du degré d'urbanisetion de chacun
des quartiers. Les critères que nous avons retenus sont les
suivants:
- matériau de construction utiliséJ
usage du batimentJ
~ge de la construction.
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a)- Le matériau de construction
Il est possible de distinguer, ~ Toulépleu, suivant le
matériau utilisé,4 types de construction:
- la case en "dur" (pierres de taille, béton, agglomérés en
ciment), avec toit de tele (D-T);
- la case en "semi-dur" (soubassement en béton, briques de
terre avec joint en ciment), avec toit de t6le (5D-T);
- la case en "banco" (armature de bois, enduite de terre
battue), avec toit de tlHe (B-T);
- la case en "banco" avec toit en "papo" (assemblage de raphia
tressé en panneaux - B-P).
Le tableau ci-dessous nous indique, pour les différents
échantillons, en chiffres absolus et en pourcentage, l'importance
respective de chacun de ces types de case 1
Ville 1 Dogba Quartier Librevil-:1Type de Dioula 1 Boo le 1
case ! 1 1 1 !CA ! % 1 CA r % r CA % r CA 1 %
, t 1 r 111 8 r rD
-
T 10' 7,2 1 27,50;9! 8, ! '--1 r
-, , , l , 1 ,SD
-
T 97 69, B j 23j43,4j 22 !32,3j 3 5, 1 i1
1 , , 1 , 1 1B
-
T 29 6, 5 ! 2' 3, 8 j 6 1 8, Bi 1 1 , 7 !!
, , , l , 1 1B
-
P 23 1 6, 5 i 1 ' 1 , 9 ; 32 147 ,1; 55 193 ,2 !1
Total 139!100 53 : 1 00 68 1100 59 1100 r! 1 !
-
La ville Dioula est à 77% con struite en "d ur " et en "semi-
dur" ; la case traditionnelle en banco et papo ne représente
plus que 16,5% de Ile n sem bl e ;
-
Le quart ier commercial ou 'dogba est pra tiq ue ment cntière-
m~nt conet~tu~ de Cnses en dur at/somi-dur: 94,3% ;
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- Le quartier Boo marque la transition entre le village et
la ville: majorité de cases en banco et papo (47,1~), mais
progression rapide des cases en dur et semi-dur (44,1%);
- Le quartier de Libreville est, quant à lui, particulière-
ment représentatif du village traditionnel: 93,2% des cases
en banco et papo, 5,1% seulement de constructions en semi-
dur.
L'usage du batiment peut ~tre considéré comme un critère de
perception du degré d'urbanisation dans la mesure où il révèle
l'existence ou non d'une différenciation affective entre les
constructions, sur la base de la fonction-qui leur est dévolue.
Le tableau ci-dessous nous indique, en chiffres absolus,
l'usage, suivant le quartier, des b!1lti:ments
1 !Usage du Ville Quartier
: b!timent Dioula 'dogba 1 Boo :Libreville
1 1 1
1Commerce 6 1 1
I
l Artisanat 1 1 1 1
________.:.1,_ __~ -L _
~ Habitation : 121 18 .-l-~_---!. 5_6__
: Com. + Habit.~. 9 15 __ _ __ ~
I C . . 1 7 10 1 11 3 11 U1S1ne 1 1_______ _
:Locatio:-_l. ~....L_-=--.l._ 3 _:
: Total 139 53 _1- 68 59 1
- La différenciation que nous recherchons n'est apparen~ici
que pour le quartier 'dogba: 6 b8timents sont exclusivement réser-
vés au commerce, 1 à l'activité artisanale, et 10 réservés à
l'"usage culinaire". Elle est à peine amorcée pour le quartier
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Boo (3 cases destinées à la location, 11 "cuisines"), et, toutes
proportions gardées, presqu'inexistante pour la ville Dioula
(1 bStiment réservé à l'activité artisanale, 1 à la location et
7 cuisines).
- S'il nous a semblé important d'inclure dans nos relevés
la "cuisine", chaque fois que cell-ci pouvait être considérée
comme un b8timent permane~ à usage spécifique, c'est que son
existence rend compte d'un degré d'avancement plus grand du
processus d'urbanisation. En effet, le passage du stade de la
préparation des mets en plein-air à celui de la cuisine CO~vBrte
et permanente peutccnstituar un critère intéressant de mesure de
l'évolution d'un centre.• Ce passage qui est déjà réalisé à plus
de 30% da~s le quartier 'dogba (10 cuisines indépendantes pour
33 habitatio~s), commence à l'~tre pour le quartier Boo (11 cui-
sines pour 54 habitations, soit pr~s de 20%), mais n'est qu'à
peine amorcé pour la ville Dioula (7 cuisines pour 121 habita-
tions, soit 6% env!ron). Pour Libreville ce critère joue en sens
inverse, puisque traditionnellement cuisine et habitation de +8
femme sont confondues. L'évolution actuelle de l'habitat (notam-
ment depuis l'interdiction des cases rondes) tend à transférer
purement et simplement·la cuisine dans l'une des pièces du b8ti-
ment d'habitation. Les 3 cuisines indépendantes que nous avons
relevées sont les seuls vestiges de ce type de construction. Sa
disparit~on marque donc également une nette évolution par rapport
à ce que demeure la structure de l 'habitat dans le village tra-
ditionnel.
- La fonction locative n'est encore que faible: 7 cases seu-
lement sont exclusivement réservées à cet usage. En réalité, elle
est bien plus importante si on la juge par rapport au nombre
total de pièces indépendantes mises, en plus, en location ( 34
exactement). Cette fonction locative est essent~lement le propre
du quartier 'dogba: 3 bStiments et 15 pièces; elle est relative-
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ment importante aussi pour la ville Dioula: 1 batiment at 17
pièces; elle commence à se développer également dans les quartiers
périphériques: 3 batiments et 1 pièce pour le seul quartier
Boo.
Le tableau ci-dessous nous donne une idée de l'évolution de
la construction à Toulépleu depuis 1960 :
1 1 1 1 1
IAnnée de Ville l' D b IQuar - Libra-, ,
Iconstruc- Dioule, og a ,tier ville rTotal ! t
! tio n ! t Boo ! , 1
.-
1 1960 1 1 t 1 8 1 10 2 1 41
, 1
! , 1 , t







1961 7 3 6 1 17
1 , .L !
1 1962 6
,
5 6 7 241 1
,
1963 14 ! 7 11 7 39
I- I _-1______
1 1964 1 B
,
4 1 1 7
,
40, .L-._~ _--1 ! 49
1 1965 2B 1 5 5 21 59 11 1 ,
1 1966 9
,






5 1 3 8 65 t 20,3lan 1
1 Total 139 ! 53 6B 59 319 100,
L'an n é a 1963 semble marquer un tournant décisif dans l'urba-
nisation du cen tre : le plan de lotissement, en 1 961 , de la ville
Dioula en particulier parte ses premiers fruits. Ainsi, pour
l'ensemble de la ville, env iron 30% seulement des con struction s
ont plus de 3 ans d'a ge • Près de 70% sont postérieures à 1963,
don t 20% environ sct uellement en core en con stru ction.
Nombr.
de
~-phICfu-.- -n~21 _. -E~-~Iuti~~ de la Co~s;;-u~-ti-o~ -~~ dur-~t- -~~~id~-~----­
depuis 1960
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C'est la ville Dioula qui est le plus touchée par cette
évolution: 22,3% seulement des constructions sont antérieures à
1963, près de 50% ont été érigées de 1963 à 1966, et 28% sont
actuellell)ent en chantier.
Quant au quartier commercial il présente une physionomie
déjà plus ancienne: 54,7% des batiments sont antérieurs à 1963,
et moins de 10% seulement actuellement en construction.
L'évolution du quartier Boo traduit celle de tous les
quartiers périphériques de la ville: mi.SB en ap plication moins
systématique du plan d'urbanisme que pour les quartiers cen-
traux, ce qui explique la présence de 36% environ de constructions
antérieures à 1963; extension rapide à l'heure actuelle, par
l'absorption d'un flot constant d'immigrants (20% des b@timents
en construction); naissance de véritables "11ots" résidentiels,
à usage essentiellement locatif.
Une étude de l'évolution de la construction pour le village
de Libreville n'est pas significative, puisqu'une case en banco
et papo exige pratiquement une réfection totale tous les 4 ou 5
ans.
Conclusion
L'analyse que nous venons de faire des critères d'étude du
degré d'urbanisation du centre de Toulépleu, tels que nous le8
avons dégagés ci-dessus, permet de tirer les conclusions suivantes:
- l'urbanisation de Toulépleu est un phénomène récent:on peut
considérer que jusqu'en 1962 Toulépleu présentait la physionomie
d'un centre essentiellement rural. La couverture photographique
aérienne dont nous disposons pour l'année 1958 confirme ces don-
nées: Toulépleu n'est alors encore qu'un gros village, aux cons-
tructions à plus de 90% en banco et papo;
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- cette urbanisation s'est faite d'une manière irrégulière:
on peut considérer qu'elle est pratiquement réalisée dans le quar-
tier commercial, qu'elle est en bonne voie dans la ville Dioula,
que le processus commence à peine à entamer les quartiers péri-
phériques, mais qu'il n'a encore absolument pas atteint le villa-
ge de Libreville. Il est donc possible de distinguer à rou16pleu:
+ des quartiers à physionomie réellement urbaine, tels que
la ville Dioula et le quartier commercial;
+ des quartiers de transition, tels que les quartiers péri-
phér ique e, qui co ns erven t en co re une forte emprein te rura-
le, mais qui sont amenés à s'"urbaniser" très rapidement;
+ un village traditionnel, Libreville, très peu intégré,
géographiquement et sociologiq uemert marginal;
- le processus d'urbanisation se poursuit à l'heure actuelle
d'une manière accélérée: 20% environ des cases en construction,
cases qui sont toutes édifiées en dur ou semi-dur. Lotissement
"annoncé" pour le quartier Boo, plan d'urbanisme et de modernisa-
tion an cours dans le quartier Dan at à Kanbli.
2. L'habitat comme expression spatiale de l'organisation sociale
Nous verrons ultérieurement que l'organisation sociale de
Toulépleu se caractérise par l'existence entre groupements ethni-
ques de clivages sociaux particulièrement marqués. Cette spécifi-
cité ethnique se traduit aussi bien au niveau de l'aménagement
général de l'espace urbain (structu:te en quartiers) que des modes
d e gr 0 u pem en t •
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Le plan d'ensemble du centre de la ville rend parfaitement
compte des clivages qui existent entre les différentes communau-
tés de Toulépleu. La présence Guéré ou Dan (à l'exception d'une
enclave au Nord-Est) dans la ville Dioula est insignifiante.
L'inverse est vrai également pour les quartiers de Kanbli, Boc
et Libreville, qui sont essentiellement Guéré.
Si nous examinons maintenant la structure ethnique interne
du quartier Dioule, les clivages entre groupements Malinké sem-
blent, à première vue, moins absolus. C'est qu'en effet l'unité
organique de la société Malinké est constituée par le 'kabla
(généralement groupe de frères ou de parents très proches, par-
tageant une marne concession, ou habitant des concessions conti-
gues). Dans certains cas le groupement est réduit à la simple
famille polyginique (lu) • Ces unités familiales forment des
entités relativement indépendantes les unes par rapport. aux
autres, ce qui explique leur dispersion à l'intérieur du quartier
Dioula. Il existe cependant quelques noyaux compacts: Mahou et
Malinké de Guinée, dans le quartier Dioula-Sud; Malinké d'Odienné
dans le quartier Dioula-Nord.
Conclusion
L'organisation sociale de Toulépleu, telle qu'elle se reflè-
te à travers l'habitat, est caractéristique d'une communauté
urbaine peu intégrée. La coexistence de groupements ethniques
différents, n'a pas donné naissance à une mentalité nouvelle et
commune, mais n'a fait que renforcer les particularismes exis-
tants. U~e analyse plus appr~fondie de la structure sociale nous



























Les données que nous exposons ici sur l'organisation sociale
de Toulépleu - et qui constituent des éléments de sociologie ur-
baine - ne sont que très sommaires. Elles ne se proposent que de
donner un aperçu sur un ensemble de phénomènes et de mécanismes
spécifiques à la vie interne de la ville. Nous examinerons succes-
siv emen t:
l'organisation familiale des principaux groupements ethni-
ques: Guéré, Dan, Malinké;
la sphère des éch8nges matrimoniaux comme expression d'un
ensemble de clivages sociaux;
le pouvoir politiqu8 traditionnel et moderne;
- le phénomène religieux;
- les associations.
A. L'Organisation familiale des groupements Gué~6, Dan et
Malinké : données sommaires
1. Guéré
L'organisation sociale Guéré est de type patrilinéaire, à
résidence patri- et virilocale. Elle distingue de haut en bas les
unités femiliales suivantes:
!~_~~~~, patriclan ou patrilignage majeur, qui est cons-
titué par l'ensemble des individus appartenant en ligne egnatique
ê un meme groupe de descendance, par référence à un anc~tre com-
un. Nous avons déjà vu quelles étaient ses fonctions ci-dessus;
- !~_~~~~~, ou patrilignage mineur, qui est le résultat, à
la suite de la pénétration coloniale, de l'éclatement et de la
dispersion géographique du t'ke;
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- ::_~~E~~~' ou segment de lignage, qui groupe Butour d'un
a!né les descendants d'un aieul proche (3 générations en moyenne).
Il correspond en gros au groupe des frères;
_ !~_g~~~, ou famille élémentaire, désigne la famille poly-
ginique composée du mari, de ses femmes, des frères cadets du
mari célibataires, et de tous les enfants.
De quelle manière ces différentes unités se retrouvent-elles
à l'heure actuelle dans la communauté Guéré de Toulépleu ?
- Le village de Libreville, qui est issu, comme nous l'avons
vu, de l'éclatement du t'ke Pehua en 1957, constitue autour de
l'a!né d'une branche cadette, un 'u:nu ou patrilignage mineur.
Cette structure traditionnelle n'a en rien été altérée par le
voisinage de la ville;
- Kanbli et le Quartier Boo ne présentent pas l'homogénéité
familial e de Libre viII e, ma is tou t en co n s ti tua n t de s qua r tiers
presqu' excl usi vement Guéré (présence de quelques Dan se ule me nt)
forment davantage un "creuset" où l'on trouve des~ (dans cer-
tains cas des g'bouo) de groupements tribaux différents. Ces g'bo
coexistent, mais pour toutes les manifestations de la vie socia-
le continuent à Stre tournés vers leur t'ke (et leur village)
d'origne. Il en est de m~me pour les quelques g'bo éparpillés
dans la ville Dioula.
2. Dan
L'organisation sociale des Dan est très semblable à celle
des Guéré. Ils sont comme eux patrilinéaires, patri- et virilo-
caux. Les principales unités familiales sont les suivantes:
- ~~_~~~2~~~~' ou patriclan, qui groupe en ligne agnatique
tous les descendants d'un m~me ancêtre. Il s'identifie par un nom,
constituel'unité exogamique, a un interdit alimentaire, et orga-
1
nise la vie rituelle. Il est en tous points comparable au t'ke
Guéré;
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- ~:_~~~~, ou patrilignage restreint, qui désigne, au niveau
d'un m~me village, tous les membres d'un m@me dJ'gruzo;
- ~~_g~~~~~! ou segment de lignage;
- !~_~~!~~~, ou famille élémentaire.
L'unité familiale la plus étendue que nous puissions discer-
ner dans la communauté Dan de Toulépleu est le go'azo, ou segment
de lignage. Il réunit autour d'un ainé les descendante d'un aieul
proche. Il n'en existe d'ailleurs que deux. C'est le 'J"alkba qui
constitua donc l'unité familiale la plue répandue.
La société Dan de Toulépleu nous apparatt comme particuliè-
rement destructurée:
- éparpillement extr~me des 'Sal~ba à travers la ville;
- liens très lOches entretenus par le g~'azo et le '~al~ba
avsc leur d~'gruzo d'origine;
accentuation du clivage entre go'azo d'implantation ancien-
ne et 'raltba d'immigration récente, clivage d'ordre plus écono-
miq ue que sociologique: les premiers continuent à disposer de re-
venue essentiellement agricoles, alors que les seconds comportent
une majorité d'actifs salariés (manoeuvres administratifs surtout);
- l'autorité qui régit l'ensemble du groupe en la personne
du ~hef" n'est pas de type coutumière, mais d'origine purement
administrative.
3~ Malinké
L'organisation socialeMalinké, identique pour l'ensemble des
groupements Dioula, patrilinéaire et à résidence patrilocale,
distingue les unités familiales suivantes:
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- le 'badf.. (littéralement "enfants de la m~me mère") ou clan,
qui porte le nom del'an c@tre ( ex.: Dio man dé, Fa di g a , Ci s s é , etc ••)
et ne constitue plus qu'un cadre familial. de référence;
- le 'kabla, ou famille étendue, qui groupe autour d'un a1né,
dans une m@me concession ou dans plusieurs concessions différentes,
l'ensemble des descendants d'un aïeul proche (généralement groupe
de frères). Le 'kabla constitue l'unité sociale fondamentale de la
société Malinké;
- le lu, désigne à la fois la famille polyginique et l'espa-
ce géographique (ou concession) qu'elle occupe.
La majorité des familles Malinké représentées à Toulépleu
forment autant de 'kabla comprennent en moyenne de 3 à 5 chefs
de ménage, partageant le même lu (concession) ou propriétairesde
lu différents. Certains en rassemblent quelquefois davantage (7
pour les familles Diaby, Fadiga, Bakayoko, 18 pour les Bamba ,
particulièrement nombreux). Le 'kabla reconnalt l'autorité d'un
chef (~kabla-'tigi)~ui est généralement l'alné du groupe.
Les familles qui ne sont représentées que par un seul chef
de ménage constituent autant de lu. Dans la ville lotie, le lu
correspond généralement aU lot.
Les différents groupements Malinké continuent à entretenir
avec leur pays d'origine des liens étroits. Il n'est pas rare que
l'enfant, né à Toulépleu, parte vers 8 ou 9 ans suivre pour plu-
sieurs années l'enseignement coranique des écoles de Touba ou
Odienné. Comme le mariage se feit de préférence à l'intérieur du
clan, très souvent le jeune homme retourne également au pays
prendre sa femme. Par ailleurs les occasions de voyage sont multi-
ples: naissance, décès, mariage, affares, ou simples visites
fam iliales (1).
(1) 1 l en est un peu di ff é r e mm en t à l' heu r e a C tue Ile po url e s
groupements Malinké originaires de Guinée. Malgré une certaine
perméabilité de la frontière, les échangea, depuis quelques
an nées, ses0 nt n é an moi n a con si d é rab 1 em en t réd u i t s •
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Tout ceci contribue à maintenir autour de la société Malinké
un cadre rigide et solidement structuré. Le Dioula de Toulépleu
continue à @tre intégré à un groupement social qui déborde large-
ment les frontières de la ville, et s'impose à lui au-delà des
contingences géographiques. Il n'est pas rare qu'un "vieux" quitte
Tpulépleu définitivement, pour aller finir ses jours au pays.
B. Structure matrimoniale et clivages sociaux
------ 1
Nous avons procédé à une étude comparative de la structure
matrimoniale des différents groupements de Toulépleu. Nous n'en-
visageons ici que deux de ses aspects principauxl
- l'importance respective de la monogamie et de la polygamie;
- la sphère des échanges matrimoniaux comme expression d'un
ensemble de clivages sociaux.
1. Monogamie et polygam~
Pour l'ensemble de la population de Toulépleu 54~6% des
ménages sont monogames. Le taux de polygamie générale s'étab~it
ainsi à 1,7 • Les 187 polygames se partageant exactement 473
femmes, ce qui porte le taux de polygamie effective à 2,5 •
Fe
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Le tableau ci-dessous donne, en chiffres absolus et en pour-
centages, pour les différents groupements, la structure matrimo-
niale comparée des ménages:
----------~-----------:------1 D' l 1 1 1Gué ré , ~ou a 1 DAN ,Pop. non 1Ensemble
__________~;_p_e_r_m__a_n__e_n_t_I~--------~L~perma. ,populat.
CA % 1 CA 1 % 'CA 1 % CA:, % :, CA :. %1 1 1 --.;.'
6 B~ 47 , 6 ~ ~ 9 ~ 5 5 , 4 _2_1..::_6_1_,_B-..:..1__3_B..:.I_6_5_,_5~:2_2_5....:;.:_5_4_,_6 :
----~----_...:..---, , " " 1
2 Fe 40'28 55'31 1 8'23 5' 17 29,4',',120 129 1
! l' ,', 1"
--.....:..-_......_--=---
, 'i " 1 1 1
3 Fe 22;15,4; 21.L,9 4;11~".;.,;__2-'-~~_49 ,11,B,
----------....:..--------=--- , 1
'II! '14 Fe 7; 4,9 1 3; 1,6! 1,7; 11 1 2,7 1
--------------'----=------ ,-1 l , " 1 1 15 Fe + 6! 4,1, . 1 _1; 3 7 1 1,8 1
:~~_~_1_4_3..:.~_1_0_0._:'_1_7_7..::_1_0_0__:~_3_4...:.::_1_0_0_:_=___5_B....:;:,..1_0_0__:..:4_1_2_:..~1_0_0_:
Il laisse appara1tre un taux de polygamie relativement plus
élevé chez les Guéré (47,6% de monogames seulement) que chez les
Dioula (55,4% de monogames) et les Dan (61,8% de monogames). Le
taux de polygamie est par contre bien plus faible pour la popula-
tion non permanente (65,5% de monogames), composée en grande par-
tie de fonctionnaires jeunes, à qui l'entrée en vigueur, depuis le
1er janvier 1965, du Nouveau Code Civil Ivoirien, n'a pas laissé
le temps de prendre une ou plusieurs femmes supplémentaires.
Le tableau n 2 23 présente cette même structure matrimoniale
sous forme de diagrammes comparatifs.
Le taux général de polygamie relativement élevé (1,7), s'ex-
plique de deux manières
- par l'8ge très bas des femmes à leur premier mariage;
- par un excédent important de célibataires de sexe masculin
sur les célibataires de sexe faminin.
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Les tableaux n 2 24 et 25 nous donnent respectivement l'~ge
des femmes au premier mariage, et l',état comparatif des céliba-
taires des deux sexes. En comptant qu'une fille "mariée" ne
rejoint son mari qu'à 14 ou 15 ans, l'excédent de femmes mariées,
pour la tranche d'age de 15 à 19 ans, sur les hommes mariés du
marne âge, est considérable (95 contre 3). L'état comparatif des
célibataires des deux sexes laisse apparaltre, entre 15 et 40
ans, un excédent de 175 hommes (258 hommes pour 73 femmes 1). Nous
faisons ici abstraction du groupe des "célibataires" de plus de
40 ans, constitué essentiellement de veufs et de divorcés.
Ces données sont confirmées par les tableaux n g 26 et n g 27,
qui nous présentent sous forme de diagrammes comparatifs l'état
matrimonial ~es hommes par tranches d'~ge. Ces tableaux laissent
apparaltre un pourcentage de célibataires considérable entre 15
et 29 ans, relativement important encore de 30 à 39. Par ailleurs,
le taux de polygamie s'accrolt avec l'âge, et progresse d'une
manière très semblable d'un groupe à l'autre. Il est le plus
élevé entre 50 et 60 ans. Il semble toutefois que les Dioula se
marient à un âge plus avan cé que le s Guéré ou les Dan. A signaler
également que conformément aux prescriptions de l'Islam aucun
ménage Dioula ne compte plus de 4 femmes.
2. Echange~~i!imoniaux ~t cliva~es sociaux
L'établissement de la sphère des échanges matrimoniaux, pour
le s prin cipau x grou pern en ts présent s à Touléple u, e st par t ic ulière ..
ment révélateur des clivages qui existent entre ethnies, et à
l'intérieur m6me de celles-ci, entre sous-groupes différents.
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Tableau "Q 24
Age des femmes au premier mariage
, '1 1
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Tableau n Q 25
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Le tableau ci-dessous, établi sur l'entrée des femmes, nous don-
ne une idée, en thiffres absolus, de l'échange matrimonial entre










t ,I~' Donneurs(F); Guéré Dan















- L'échange matrimonial s'effectue d'une manière pratiquement
~ us ive à l' in t é rie ur d u gr ou pem e nt eth n i que: 8 8 , 5% che z les
Dan, 95,6% chez les Guéré, 97,6%chez les Dioula;
- Aucune femme Dioula n'est entrée dans les groupements
Guéré et Dan; 2 femmes Guéré et une femme Dan seulement sont
mariées à des Dioula;
- L'échange matrimonial entre Guéré et Dan, tout en restant
très limité, n'est cependant pas totalement inexistant: 7 femmes
Dan mariées à des Guéré, et 6 femmes Guéré entrées chez les Dan.
Si nous considérons mainten ant le seul groupem en t Dioula,
l'échange matrimonial laisse apparaltre, à l'intérieur, entre
sous-groupes Malinké, des clivages tout aussi importants. Le
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- 98,2% des mariages Mahou se font à l'intérieur du aous-
grou pe;
- 85% des entrées de femmes chez les Malinké d'Ddienné sont
fournies par 10 groupe lui-m@me;
- 96% des Malinké de Guinée se marient dans leur propre
groupe.
Conc1Jsion
Cette analyse sommaire de la structure matrimoniale et des
clivages sociaux qu'elle laisse apparaître nous montre à quel
point les grands groupes et sous-groupes ethniques continuent à
conserver leur structure traditionnelle, et partant, à rester
fermés. Elle contribue également à révéler le faible degré de
cohésion sociale de cet ensemble de communautés justaposées, et
l'absence totale, à Toulépleu, de ce rOle de "melting-pot" qui
est généralement celui de tout centre urbain, en dépit d'une
coexistence des groupements vieille de plus dlu~ demi-siècle.
Nous pouvons en conclure qua sociologiguement la structu,!;!!
urba ine.~t e nc or!L-.tota le men t dé f au t à Touléple!.J.
C. Pouvoir ~liti9ue t~~onnel ~E-~uvoir poljtique moderne
Au niveau de la ville même de Toulépleu, le pouvoir politi-
que traditionnel n'a aucune existence légale. Il continue pour-
tant· à Stre solidement présent dans les différents groupements,
sous la forme des chefs de quartier ou chef de village. Il existe
ainsi à Toulépleu un chef Dioule, deux chefs Guéré, et un chef
Dan.
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Le pouvoir politique traditionnel se maintient sous une
forme partie ulièrement structurée et hiérarchi sée chez les
Dioula. Chaque sous-groupe ethna-géographique a à sa t6te un
t1tigi" ou chef, l'ensemble étant coiffé par le "dougou-tigi" ou
chef de village, qui est le tigi du groupe le plus important
(Mahou). Le dougou-tigi représente l'ensemble de la communauté
Dioula. Les différents chefs de sous-groupes sont autant de
canaux de transmission de l'autorité.
Chez les Guéré le pouvoir politique traditionnel se présen-
te de manière différente. Le premier chef de quartier (Kanbli et
Boo), ancien sous-officier (Adjudant en retraite), symbolise une
autorité qui continue à l:ltre grandement à l'honneur en pays Guéré,
et qui est liée au prestige de la "chose militaire". Le second,
le chef de Libreville, est avant tout un chef de lignage (l'aîné
du 'u:nu). L'autorité du premier s'étend à un ensemble d'éléments
de groupements tribaux hétérogènes; l'autorité du second ne dépas-
se pas le cadre de son propre 'u:nu •
Quant aux Dan, le pouvoir politique traditionnel est repré-
senté par le chef du go'azo le plus important, et tacitement
reconnu par toute la communauté.
Le rOle imparti à ces différentes autorités traditionnelles,
en-dehors du règlement des litiges coutumiers, est, à l'heure
actuelle, des plus réduits. Les chefs de quartier ne sont plus
que les agents de transmission et d'exécution de l'autorité admi-
nistrative constituée. En sens inverse, ils forment également le
trait d'union entre la population et l'administration. Sur un
plan plus concret, ils sont responsables de la voirie (nettoyage
et entretien des quartiers).
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Le pouvoir politique moderne, par le truchement du PDCI-RDA,
n'a eu aucun mal, au niveau de Toulépleu, à se juxtaposer à ces
autorités de type traditionnel. Leurs préoccupations ne sont
d'ailleurs nullement le8 m~mes. Chaque quartier est représenté
à la Section locale du Parti par un délégué. Il n'est pas rare
que le pouvoir traditionnel s'appuie sur ces m@mes délégués pour
transmettre les directives de l'Exécutif.
L6 pou voir pol i ti que t rad i ti 0 n n el, malgré 1er61 e des e con d
ordre qui lui est dévolu, conserve cependant une emprise réelle
sur la population. Il n'existe en effet pas entre la base et lui
le fossé qui implicitement se drosse toujours entre l'exécutant
et l'Exécutif. M~me si cette importance ne lui est pas officiel-
lement reconnue, il continue à représenter, dans la société
actuelle, un rouage fondamental.
D. Le phénomène religieux
Il se manifeste à Toulépleu sous deux formes: l'Islam et le
Christianisme.
1. L' 1sI am
Théoriquement toute la population Dioula de Toulépleu est
musulmane, La "Quadryia", dont l'introduction avait été signalée
par un administrateur en 1952, et qui avait été importée par les
Malinké d'Odienné, semble avoir entièrement cédé le pas à la
" Ti d jan y i a ", s e ul e con f r é rie a c tueIl e men t pré sen te. Qua n t à l a
"Sungalyia", elle n'a jamais atteint Toulépleu. Depuis 1964 il
existe au centre de la ville Dioula une mosquée "en dur", édi~iée
en colla bora tio n par l'ensemble de l a cc mmunauté mus ulmane •
..
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L'enseignement coranique est assuré par l'Almany, assisté
de 5 autres fidèles. Il se tient tous les matins de 1 à 8 heures,
sauf les jeudi et vendredi. Mais il n'atteint en fin de compte
que très peu de jeunes: une trentaine environ d'après notre en-
qu@te. La plupart des chefs de famille préfèrent se charger eux-
mêmes de l'éducation religieuse de leurs enfants, beaucoup d'ail-
leurs les envoient purement et simplemeht suivre l'enseignement
coranique à Tauba ou Ddienné. Les élèves apprennent à lire le
Coran, quelques rudiments d'écriture également. Il n'est pas
d'age limite pour suivre les cours.
La société Guéré n'a été, quant à elle, que très peu péné-
trée par l'Islam, malgré un demi-siècle de présence Dioula. Il
n'existe actuellement, à Toulépleu, qUE. 3 Guéré convertis.
2. Le Christianisme
Le Christianisme est représenté depuis 1947 par une Mission
Catholique (établie à Péhé, à 15 km. de Toulépleu), et depuis
1961 par une Mission Protestante (la Mission Biblique de France,
installée à Toulépleu même).
La pénétration de la société Guéré par le ~hristianisme
semble particulièrement lente et difficile. L'obstacle principal
est plus la polygamie que l'attachement aux croyances et prati-
ques animistes traditionnelles - qui généralement s'accomodent
d'ailleurs fort bien d'apports étrang ers. La pratique religieuse
en pays Guéré est plus considérée comme une thérapeutique de
lutte contre la sorcellerie et toutes sortes de forces maléfiques,
que comme un culte rendu à Gnon-Sua, Dieu Créateur et Maitre de
l'Univers. Dans la mesure où le Christianisme se présente à l'in-
dividu comme apportant un supplément de sécurité, mais sans en-
trainer par ailleurs d'obligàtions trop contraignantes, il est
accepté, m@me recherché. Ainsi tous les tirailleurs Guéré revien-
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nent -ils au pays baptisés. Ils continuent à se dire chrétiens •••
ce qui ne les emp~che pas, en matière matrimoniale, d'agir dans
un sens de renforcement de la tradition, et de capitaliser un
maximum de femmes.
Aussi les véritables conversions sont-elles rares: pour
l'ensemble de la Sous-Préfecture (près de 40.000 individus), une
centaine de baptisés environ pour la Mission Catholique, 53 exac-
tement pour la Mission Protestante. L'office du dimanche est
suivi par une quarantaine d'adultes à chacune des missions.
L'influence du christianisme est pourtant appelé à se ren-
forcer avec le développement des écoles privées: 64 élèves à la
Mission Protestante (qui ne possède encore que deux cours: CP1
et CP2), 136 élèves à la Mission Catholique (qui possède tous
les cours). Les exigences du Nouvenu Code Civil en matière matri-
moniale - institution de la monogamie - contribueront sans aucun
doute grandement à accélérer le mouvement.
Nous n~avons par ailleurs relevé, à Toulépleu, la trace
d'aucun des cultes syncrétiques qui foisonnent sur'la Basse-COta.
E. Les associations
Il n'existe à Toulépleu aucune association, syndicale ou
corporative, légalement constitu6e. M~me l~s groupemepts de fait
sont extr~mem~nt rares. La conséquence directe en est l'absen-
ce quasi-totale de vie sociale à Toulépleu •
Les associations, plus ou moins constituées, et plus ou
moins structurées, que nous avons rencontrées sont les suivantes:
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- !~~~~2=~~~~~~_~~~_~~=~~~~_~~~~~~~~~~:! elle nous apparaît
comme le groupement le plus structuré. L'Association des Anciens
Combattants a vu le jour dès le retour au pays des premières
classes de tirailleurs (vers 1930), pensionnés ou non pensionn~s.
Elle S8 proposait, sur la base de la "fraternité des armee", de
constituer un groupement d'entraide, destiné à venir, le cas
échéent, au secours d'un membre nécessiteux. En réalité, en faire
partie, était alors surtout une manière de marquer son apparte-
nance à une catégorie sociale particulière et privilégiée: celle
de gens qui ont connu la France, en ont rapporté des idées nou-
velles, et se considèrent en tous points "supérieurs" à ceux qui
n'ont jamais quitté le pays. Cet esprit de caste continue à carac-
tériser l'Association des Anciens Combattants, mais n'est plus
son unique préoccupation. La construction en 1956 d'un Bureau et
d'un Foyer a donné à l'Association un essor nouveau. Ce foyer
fonctionne actuellement, pour certains produits de base (riz
notamment) comme une coopérative d'achat et de vente, accordant
à ses membres un crédit maximum de trois mois (l'échéance entre
deux versements de p~nsion). Un crédit plus important peut égale-
ment atre concédé (jusqu'à 75.000 Francs) à l'occasion de circons-
tances exceptionnelles. Les moyens financiers de l'Association
sont d'ailleurs relativement importants, surtout depuis que l'Ad-
ministration lui a confié, en 1964, la gestion d'une plantation
de café de 190 hectares (plantation Le Roy), rachetée an 1960 par
le Gouvernement à un planteur européen, et sise à Diéya, sur la
route de Guiglo, à 31 kilomètres de Touléplau. Le disponible
s'élève, au 1er mai 1966, à 860.000 francs. La cotisation annuel-
le est respectivement de 1.100 Francs pour les membres pension-
nés (447 exactement pour l'ensemble de la Sous-Préfecture), et
de 100 Francs seulement pour les non pensionnés. L'Association
est dirigée par un Bureau composé d'un Président, d'un Vice-Pré-
sident, d'un Secrétaire Général et d'un Trésorier;
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- l'Amicale des Fonctionnaires: elle n'a aucun caractère
structuré, mais se présente simplement comme un groupement de fai
dont font tacitement partie tous les fonctionnaires. Sur l'ini-
tiative de l'un quelconque d'entre eux ils se réunissent pour
célébrer un évènement familial, accueillir un nouvel affecté,
f~ter un départ, etc •.• ;
- l'Association Sportive de Rio Cavally: elle est née avec
---------- ---- -------- ---- -------- ---
le stade de Toulépleu, en 1965. Elle est constituée par l'équipe
de foot-baIl de la ville et ses supporters;
- "Lumière ds Toulépleu": c'est une association de danse,
---- --- -- -- --- -- -----
composée de femmes et de jeunes gens, qui essaie d'adapter le
folklore Guéré aux rythmes modernes. L'association comprend 36
membres, plus un orchestre composé d'une batterie (grosse caisse)
d'un joueur de saxophone et d'un trompettiste.
L'activité syndicale n'a été présente jusqu'au 12 mai 1966
que sous 'la forme de la section locale du Syndicat des Transpor-
teurs, dont le rOle reste limité à la régulation du trafic-voya-
geurs (distribution des numéros d'ordre et perception des taxes
de départ). Le 12 mai 1966 s'est tenue, à Toulépleu, sous l'égide
de l'Union Nationale des Tr~vaill~urs de COte d'Ivoire (UNTCI)
une réunion, dont le but était la création d'une section locale
groupant tous les travaille urs de la ville. A cet eff(;t, un
Bureau de responsables a été provisoirement constitué.
Il convient de mentionner également la milice du PDCI, qui





L'organisation sociale, au niveau de Toulépleu, peut, sché-
matiquement, ~tre caractérisée de la manière suivante:
- existence de clivages sociaux qui instaurent des barrières
rigoureuses entre ~thnies et sous-groupes ethniques;
- mai n t i en, à l' in t é rie u r des di f f é r e n ts gr 0 u p em en t s, d' une
organisation familiale traditionn~lle solidement structu-
rée, continuant à jouer sur l'individu un puissant effet
d'intégration;
- Taible capacité d'intégration des phénomènes politique
et religieux, qui le plus souvent ne font tout simplement
que refléter les particularismes ethniq'ues;
- absence quasi-totale d~ vie sociale, telle qu'ells se
manifeste généralement, au niveau d'une cité, par le
truchement des associations et groupements divers;
- absence enfin d'une structure urbaine globale telle qu'elle
aurait pu na1tre d'un brassage réel de populations qui
coexistent depuis plus de 50 ans.
Chapitre 3ème
-,----
L'ACTIVITE ECONOMIQUE ET COMMERCIALE
L'activité agricole continue à occuper la plus grande
partie de la population du centre, et se caractérise par
l'existence d'un véritable "terroir urbain". L'infrastruc-
ture commerciale a été créée de toutes pièces par les immi-
grants Dioula et l'administration coloniale. Quant à l'arti-
sanat, son apparition et son développement ne sont que récents.
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1 - L'ACTIVITE AGRICOLEt LE "TERROIR URBAIN"
L'activité agricole occupe 37,7% de la population active
totale de Toulépleu (cf ci-dessus l'analyse de la structure socio-
professionnelle). Si nous y ajoutons les actifs qui parallèlement
à une autre occupation se livrent également à une activité agri-
cole, l'agriculture touche environ 44% de la population. C'est
dire la physionomie essentiellement rurale qui continue à carac-
tériser Toulépleu. Encore ne comptons-nous pas dans la population
active les femmes qui cultivent un champ de riz, ce qui est la
règle générale de la majeure partie des femmes mariées Guéré et
Dan.
Les données que nous possédons sur le "terroir urbain" ne
sont que sommaires. Elles sont entièrement basées sur les déclara-
tions des intéressés, et n'ont pu ~tre contr61ées par des mesures
sur le terrain. Elles ont cependant une valeur indicative, et nous
permettront d'une manière grossière et approximative de tenter
une évaluation du revenu agricole moyen par t@te d'habitant et
par an.
A. Les cultures commerciales
Nous désignons par "cultures commerciales", celles dont le
produit, indépendamment de sa nature, est exclusivement destiné à
la commercialisation: café, cacao, riz et igname.
Le café tient une place prépondérante. Son introduction a
pourtant été postérieure à celle du cacao, dont la culture a été
entièrement abandonnée à la suite de l'effondrement des cours pen-
dant la crise économique mondiale de 1929 - 1932. Le cacao conna!t
un regain de faveur dr:.puie que la cr6ation''::tl nouvelles pJ.an"tations de
caf~ et l'agrandissement des plantations existantes sant officiel-
lement interdits en COte d'Ivoire (septembre 1965). Les quelques
plantations que nous avons recensées (5 exactement) sont d'ail-
leurs toutes de création récente.
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La culture de riz destiné à la commercialisation est l'oeuvre
surtout de Dioula (12 en tout) et de quelques Guéré isolés (4).
La culture de l'igname n'est encore qu'embryonnaire: deux
champs seulement, dont l'un fait par un Goura, l'autre par un
Dioula. M~me si les besoins locaux sont restreints (le Guéré
ignore l'igname, les principaux consommateurs sont les fonction-
naires), cette pxoduction est nettement insuffisante, et des
quantités relativement importantes sont "importées" de l'exté-
rieur (Odienné notamment).
Nous examinerons ici successivement la répartition ethno-
professionnelle des planteurs, la structure des plantations et
l'importance quantitative des superficies plantées.
1. ~~:!'=tition ethna-professionnelle des "plante~"
L'état global des activités agricoles "commerciales" par
ethnie et statut socio-professionnel des "planteurs" est donné
par le tableau n R1. Dans ce tableau nous distinguons les agricul-
teurs indépendants, les agriculteurs non indépendants (tel que
nous les avons définis plus haut) et ceux qui parallèlement à une
autre activité professionnelle se livrent à une tache agricole.





Les Dioula ne tiennent donc pas seulement les r~nes de la
vie commerciale, mais également de l'activité agricole. Ceci est
significatif de leur degré d'intégration au centre - les parts
que prennent les différents groupements Malinké à la vie agricole
Tableau n!l1
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IPlanteurs café + cacao 3
, ,.- ~-t---~!~---f-----_l+.-----f!-----I-----I------ !
'!.~~~_=__riz 3 , 2 __! _. 3 5, 14 !
'Planteurs igname ! ! ! 1 ! 1!
! ....-j.----t- .---t------t--...--+t"---- -f-.----- -!... - --- ,
,Planteurs - riz + i~~~_e ! ._. .__ ! .l__ .~ , ~_.__t '1
, , !
iTotal Agricul. indépendants i 68 6 21 24 31 B 2 ! 160
===================================================================================================
! . . dé d t C 1 5 li! 2 ! 3! ! 2! ! ! 1! Ag r ~cul te ur s non ~ n pen ans ! ! 1 ! ! , , ! , 3
I======T=================~==========T======T======T======T======T======T======T======T======T=======
.. C . 6' l' ..... , 7
Pla n te ur s ! .....l . ! J ! ...-L_' L_._L. _u_.__
'Anciens Combat- C + K "! 1 1
! tan ts! ! +-- !
! .. _~~ .. __.-L,__~._._. . __ .__ -'_. ...1. .... _, ...... .L__-.!_
! Pla n t 13 ur s - C! 7 1 2! ! 1 0
Artisans R "1 --_.~ t"! --'-'--!-~--r------t
________:- ' L -'__ ! 1 .!. J_. ! --:..__ 1
IPlanteurs - Colporteurs C 1 fi!! 2·1
,-----------------......----I-...;....---t-----I-!.----.-t----- !. - -1--~-f-- --!
! Planteurs il 3 1 L.. L... __-:.. 4_ !
! Commerçants C + K ! 1 !! 1 !1------- ----------+----of-----!-----+----!--. --I---.......---'"""'""-----!
!Planteurs - Employés C 6 1 ! 1 !! B !
! ! .-,----,
!Planteurs - Fonctionnaires il! ! 1!
, ··--ï--- ----,-- !
iTotal Agric.+ autres activ. 22 4 3 3 4 36
Total général 95 11 26 30 35 10 2 209
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ne sont pourtant pas les m~mes. Si à l'intérieur dee sous-groupes
Dioula nous comparons les actifs de l'agriculture au total des

















Autres Dioula permane. 40
____--1... 8 20
Les Malinké d'Odienné et de Guinée prennent donc une part
prépondérante à la vie agricole. Nous verrons ultérieurement que
les Mahou, quant à eux, eont davantage orientée vers le commerce.
Les actifs qui se livrent à la foie à une tftche agricole et
à une autre activité professionnelle sont au nombre de 36. Les
"planteurs-artisans" viennent en t~te (11 cas), suivis dee anciens
combattants (9 cas), des employés (8 cas), des commerçants -
colporteurs (7 cas), etc •••
2. ~Eture dee plantatione
Les renseignements que noue possédons portent sur 178 plan-
tations de café, et 5 plantations de cacao. Le tableau ci-dessous
en donne, selon l'origine 'ethno-géographique du propriétaire, la












1 Groupement! 1 !DIOULA psrmanentsl" ethno 1 1 ~ !Pop.
, '- -, . '. 9é 0 gr. 'G ué réD 1M h 0 d . ! G . é' At! non 1
1 . 1auto. an 1 a ou J.en., uJ.n ! u res perm.l
l ' , ! !, ,
1 Superficie"'j ,
1 !
1 - de 2 ha. 22 2 24_______.:..,__ -L. -=-__---.:~__..:.....___.:. .:_ _
1 1
1d e 2,_à_5_h_8_•..:,I._5_6 1_0_..:...._2_D_-=-_1_7_-=-_2_.8_....:..._5_.....:..__1 _..::...._1_3_7__
1 + de 5 ha. ~ 8 6 2 1-1_-=-__--=-__1_7__
l ,
! Total ,86, 10 ,22 23! 30 ! 6 ! 178 1
=======i============r=====T====='=====Y====='===========y=====,========,
1 - d e 2 ha. 1 l t _~l-.__.L-... I! 1 1
, !
; de 2 à 5 ha. 2.! 3
1
+ de 5 ha.. 1 1
------_.:.-... ----------_..:-__-:._--..;...----=--_..:'----
Total 4 5
Pour le café, les moyennes plantations (de 2 à 5 ha) sont de
loin les plus ryombreuses : 137 sur 178 (soit 77%); 24 plantations
ont moins de 2 ha (dont 22 pour les Guéré), 17
(dont 8 pour lBS Guéré).
pJ.U6 de 5 ha
Le cacao, quant à lui, semble pour le moment essentiellement
intéresser la population Guéré. Les 5 plantations existantes ne
sont d'ailleurs pas encore en production.
3 • 1mpo r tan c e des l:!..P-"~ r fic i e s .e l El n~
Sur la base des indications des propriétaires de plantations,
le terroir de Toulépleu compterait 612 hectares de café et 26 hec-
tares de cacao. Ces superficies plantées se répartissent entre






Café r uper 1C1e • r Cacao
,may. par agr 1.,
(en he) iindépendent ! (e n ha)(en ha)




.... Q) od' é 125 5,2::J 1::( 1enn
o ltI
-ri E ( 11 5 3,7 3l=I $.I(Guinée
• Q)g- 0.(
29 3,60- (Autres
Pop. non perma. 2 2
Total 612 3,9 26
Pour le café, la superficie moyenne par agriculteur indépen-
dant varie de 2 à 5,2 ha. La moyenne gén6rale est voisine de 4.






323 ha soit 52,7%
259 ha soit 42,3%
28 ha soit 4,6%
2 ha soit 0, 4~
Cette répartition des superficies plant6es est rigoureusement
proportionnelle à l'importance numérique, par strate, des agricul-
teurs indépendants.
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B. Les cultures vivrières
Elles sont exclusivement le fait des femmes, et parmi celles-
ci, essentiellemsnt des femmes Guéré. La femme mariée Guéré n'a
pas pleinement atteint son statut de femme tant qu'elle n'a pas à
sa charge un champ de riz. Le plus souvent, dans le cadre de la
famille polyginique, la dernière arrivée partage le champ d'une
a1née. Ainsi sur les 275 femmes mariées de la communauté Guéré
de Toulépleu, 168 ont leur champ propre. Les autres travaillent
sous la direction d'une coépouse.
Le riz est rarement la seule culture portée par le champ.
Le plus souvent il est en association avec le manioc, le mais et
un ensemble de petits légumes et condiments (gombo, tomates,
aubergines, piment). Cette production est pratiquement destinée
dans sa totalité à l'autoconsommation. Quelques rares surplus sont
commercialisés sur le marché.
Nous n'avons relevé qu'un seul chsmp d'igname, cultivé par
une femme Dioula, et destiné à la consommation familiale.
Le tableau ci-dessous nous donne l'importance de l'activité


















Population non 1perm. 1
Total 201 1 202
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Concl usion
Ces données exclusivement sommaires et schématiques sur le
terroir de Toulépleu nous permettent cependant, sur le plan
économique, de procéder à une évaluation grossière du revenu
agricole moyen par tate d'habitant. L'examen des superficies
plantées en café nous a donné par agriculteur indépendant une
moyenne de 4 ha. En évaluant le rendement moyen par hectare à
600 kilos environ, nous obtenons une production de 2,4 tonnes par
planteur, ce qui représente un revenu brut de 180.000 Francs. On
peut par ailleurs estimer que les frais de manoeuvres s'élèvent
en gros à 10.000 Francs par an (1). Il reste donc un revenu net
de 110.000 Francs environ, déduction non faite de l'aide "familiale"
(au sens très large du terme) dont le planteur a pu profiter.
Compte tenu de cette aide extérieure (part surtout des agricul-
teurs non indépendants: 13 ménages ici), on peut estimer que 1 à
8 personnes en moyenne sont tributaires de ce revenu. Le revenu
agricole moyen par tête d'habitant et psr an peut ainsi atre
évalué, pour Tou16pleu, à 20.000 Francs environ
(1) Nous avons recensé 46 manoeuvres agricoles au total.
En comptant que ceux-ci travaillent en moyenne 6 mois
dans l'année, à raison de 6.000 Francs par mois, les
178 planteurs de café disposent donc en moyenne d'un
manoeuvre pendant 1,5 mois (eoit une dépense de
9.000 Francs environ).
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II - COMMERCE ET TRANSPORTS
Introduction: Les courants d'échange tradionnel~
La voie de pénétration naturelle que constitue le couloir
entre Nuon et Cavally a de tous temps favorisé la circulation des
hommes et des biens. Avant la pénétration coloniale, il existait
de véritables courants commerciaux à longue distance, entre d'une
part la zone soudanienne du Nord, d'autre part la c6te libérienne.
Ces courants alimentaient au voisinage de Toulépleu deux marchés,
dont l'un était situé à 1 km environ au Nord de la localité actuel-
le, et l'autre, plus à l'Ouest, sur le Nuoiot.
Les Guéré de Toulépleu, dans ce trafic entre l'intérieur dU
continent et la COte, servaient essentiellement d'intermédiaires.
La nature des principales transactions était la suivante:
- E~~~~~~_~~~~:~~~ (zone soudanienne-C6te): sel gemme, pois-
son séché, pagnes de fabrication locale, mais surtout esclaves.
Ces esclaves provenaient d'origines diverses: les uns étaient
amenés depuis l'intérieur du continent (zone soudanienne) et ne
faisaient que transiter par le pays Guéré; d'autres, captifs de
guerre Dan essentiellement, grossissaient le flot à partir de
Toulépleu.
- Courant Sud-Nord (COte - intérieur du continent): cola, sel
marin, pagnes d'importation, fer, machettes, marmites et seaux en
cuivre (que les Guéré transforment en bracelets, 'dig~ qui jus-
qu'à une époque toute récente constituaient la monnaie spécifique
de l'échange matrimonial), mais surtout fusils de traite et poudre.
La traite des esclaves est la principale raison d'être de ce
commerce. C'est elle aussi qui ravive les guerres entre tribus
d'ethnies différentes (tribus Guéré et tribus Dan pour la zone qui
nous intéresse) en accordant au captif une cote importante sur le
marché. En effet, la vente d'un esclave rapporte à son propriétaire,
------- ---.-._-_.------~
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dans la région de Toulépleu, les biens suivants: deux fusils de
traite, deux barils de poudre, deux seaux en cuivre, une mesure
de sel ....
Ces courants commerciaux à longue distance ont pratiquement
complètement disparu avec la pénétration coloniale. Seul continue
à subsister à l'heure actuelle le trafic de la cola (de la forêt
vers la savane), du sel, du poisson séché et des pagnes de fabri-
cation locale (de la savane vers la forêt).
M~me si les marchés précoloniaux ont été extr§mement rares,
et ne servaient en somme que de relais au commerce de traite, les
échanges à courte distance, à l'intérieur de l'univers tribal,
et entre tribus, ont toujours été, par le truchemnt de la compen-
sation matrimoniale, intenses. Ces courants n'ont été en rien
altérés par la pénétration coloniale. Les marchés actuels ont par
contre tous été créés par l'administration européenne.
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A. Le marché
Le marché de Toulépleu est directement né des besoins de
ravitaillement en produits vivriers du poste militaire (effectif
d'une section) créé en 1913. L'absence de moyens de transport et
la difficulté des communications, le total isolement de Toulépleu
pendant la saison des pluies ont obligé dès le début les Lieute-
nants - Commandants à vivre et à faire vivre leur troupe sur le
terrain. Les Guéré ne manifestèrent au début qu'un enthousiasme
mitigé. Les Dioula par contre en profitèrent pour se lancer dans
le sillage du colonisateur, et s'approprier très rapidement le
quasi-monopole du commerce. Il s'érigèrent dès le début en inter-
médiaires entre la population paysanne autochtone et l'administra-
tion, se réservant sur les transactions, vivrières ou autres, des
bénéfices considérables. Il fallut toute la ténacité des premiers
administrateurs pour imposer aux marchands Dioula le respect de
prix officiels.
Le marché ne commence réellement à fonctionner que vers 1935.
Les Guéré apportent eux-mêmes leurs produits, et il est dès lors
possible à l'administration d'exercer un certain contrOle. Des
prix-planchers sont fixés, les cours sont régulièrement annoncés
au grand marQhé du lundi, et les transactions peuvent enfin s'opé-
rer normalement.
Le marché actuel, constitué par un hangar métallique d'une
superficie de 672 m2, date de 1959. Il est prolongé vers le Sud
et l'Est d'une halle de 500 m2 environ. Le "grand marché", ou
marché hebdomadaire se tient le lundi, de Bh. du matin à 13h., le
marché quotidien de Bh. à 11h. seulement.
Le hangar est presqu'exclusivement occupé par les tabliers,
età son extrémité Nord par le commerce de la viande. Les vendeu-
ses s'installent avec leurs produits sur la halle. Une partie de
celle-ci est également occupée par la friperie, étalée à m~me le
sol. Enfin, un peu à l'écart, vers le Nord, une série de boutiques
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Dans cette étude du marché nous n'envisageons ni les tabliers,
ni les bouchers, ni les fripiers, ni les boutiquiers, que nous con-
sidérons comme faisant partie du commerce fixe, et dont nous ferons
l'étude ultéri~urem~nt. Seules les transactions auxquelles donnent
lieu quotidiennement les produits apportés per les femmes sont
pris en considération ici.
Nous examinerons successivement l'origine des vendeuses, la
nature des produits, l'importance des transactions et les prix,
enfin l'origine des acheteuses.
1. Drig~nB des vend~~~
Nous avons recensé, pour le marché hebdomadaire (marché du
lundi 6 juin 1966) 217 vendeuses, pour le marché quotidien
(marché du 31 mai 1966) 144. Il est intéressant de connaltre leur
origine d'une part géographique, d'autre part ethnique.







1 Marché quotidien 1 hebdomadaire
1 !Marché
, ,
;Nombre de % ;Nombre de %!vendeuses jvendeuses
11 8 82 ! 170 78,3
15 10,4 24 11 , 1
9 6,2 1 5 6,9
2 1 ,4 8 3,7
---
144 ! 100 217 100!
--
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- la majorité des vendeuses viennent deJ.a ville-m~me de Toulépleu
(marché quotidien: 82%; marché hebdomadaire, un pourcentage
très légèrement inférieur seulement: 78,3%);
l'attraction qu'exerce le marché sur les villages voisins ntest
que faible: si nous exceptons Toulépleu-Guéré, qui se trouve à
proximité immédiate de la ville, moins de 7% de vendeuses, pour
le marché quotidien comme pour le marché hebdomadaire, sont ori-
ginaires de villages accessibles à pied;
- les vendeuses qui sont obligées, pour se rendre au marché,
d'emprunter un véhicule automobile, sont encore plus rares.
Pour les 10 cas des marchés quotidien et hebdomadaire, il s'agit
de marchandes Dioula originaires de Binhouyé, gros village Dan,
à 30 km, au Nord de Toulépleu.
Il semble donc, à première vue, que le marché n'intéresse
que la seule ville de Toulépleu. Ces données sont d'ailleurs
corroborées par l'origine ethnique des vendeuses.
b)- ~:~~~~~_~~~~~9~~
Elle s'établit comme suitl
l Marché guotidien__ ..._ 'Marché hebdomadaire,,
ethniques ' l'lIbre de % 'Nbre de %,Groupt. lvendeuses Ivendeuses
:Mahou 51 35,4 1 99 45,61




:Malinké de Guinée 21 14,6 20 9,2
1 1 5 10,4 1 B 8,3,Autres Dioula
:Guéré 29 20,1 48 22,1
1 1 4 9,7 11 5,1 1I Dan ,
1
ethnies 3 2.1 1 0,5 1,Autres 1
! Total 144 100 217 100 11 1
----
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En pourcentages cumulés, 68,1% des vendeuses du marché quotidien
et 72,3% de celles du marché hebdomadaire sont des femmes Dioule.
A l'intérieur même de ce groupe, les Mahou viennent largement
en tête; 35,4% et 45,6%;
Les femmes Guéré participent à 20,1~ au marché quotidien, à
22,1% au marché hebdomadaire. Il s'agit surtout de vendeuses
originaires des quertiers périphériques de la ville, notamment
de Libreville, et Toulépleu-village;
Les vendeuses Dan forment un groupe encore plus exigu: 9,7 et
5 , 1% s e u le men t ;
La présence de vendeuses d'autres ethnies est par ailleurs
insignifiante: 3 vendeuses au marché quotidien (marchandes
d'attiéké essentiellement) et seulement au marché hebdoma-
d aire.
Très nette prédominance donc des marchandes Dioula, et
parmi celles-ci des femmes Mahou, qui perpétuent une vieille
tradition. Les femmes Guéré, qui n'ont commencé à s'intéresser
au commerce que tardivement, ne sont encore que modestement
représentées.
2. Nature des produi~
Il est fréquent qu'une m§me vendeuse présente des produits
de nature totalement différente. Aussi, pour plus de clarté,
aVons-nous été amené d'une pert à distinguer entre produits
alimentaires et produits non alimentaires, d'autre part à faire
l'inventaire des produits par "stands" (une femme ayant autant de
stands que de produits différents). Compte tenu de l'existence
d'un marché quotidien et d'un marché hebdomadaire, nous avons
établi, pour l'évaluation du nombre quotidien ... / ..
- 163 -
de stands, une moyenne pondérée (1). Les résultats détaillés de
l'inventaire des produits d'un marché quotidien et d'un marché















- plats préparés et boissons
- poisson :
- produits d'importation divers
Par le nombre de $ands, les produits alimentaires représen-
tent 89% du total des produits commercialisés sur le marché de
Toulépleu (soi t 253 sur 284 stand s). Leur importan ce respecti ve,
par grandes catégories, est la suivante:
- produits vivriers
- petits légumes et cond iment s
- produits vivriers transformés :
- produits de cueillette et de ramassage:
- fruits :
Les produits vivriers, les petits légumes et condiments et
les produits vivriers transformés représent à eux-seuls ~ du
total des produits présents sur le marché de Toulépleul
b)- Les produits non alimentaires
-----------------------------
Leur importance est faible: 11% seulement du total des pro-
duits. Les trois catégories que nous avons retenues sont les sui-
vantes:
- produits de l'artisanat:
- bois de chauffe :
19 stands
2 "
- produits d'importation divers: 10 "
(1) Cette moyenne a été établie de la manière suivante: nous avons
procédé à l'inventaire de taus les stands d'abord un jour de
marché quotidien, puis un jour de grand marché. Nous avons
multiplié le nombre de stands du marché quotidien par 6, puis
ajouté le nombre de stands du marché hebdomadaire, enfin divi-
sé le tout par 7 •
Tableau n Q2 - 164 -
Marché de TOULEPLEU: nature des produits
et importan ce des stand s
~
Rel e v é s e f f e c tué s s ur :
- marché quotidien du 31/5/66
- marché hebdomadaire du 6/6/66
M hé lM h' ,ar c q uo- 1 arc e ,
tidien. Ihebdomado,































































Petits légumes et condiments
L
Tableau n 2 2 (suite) - 165 -
33
111
__---:. -1 ,-:. _
!
- Gingembre
Feuille à sauce 3
______________....L_. --:._
Pois de terre 1





- Huile de palme 11 9 11!_-----_._-------:--_-----~---_-I.._-----
1- Huile d'arachide 1 9 2
1 ----------------_..:.--_-----------,
- pate d'arachide 12 13 12,------------_.....:-_----------~------
:- Pate de manioc
-------------------------::.-_----1 Farine de manioc 7 6 7!_--------------=------_....:-_--_-I.._-----
'- Poudre de gombo 6 8 6
1 ---------=-------------------------
1- Soumbara 4 9 5
,--------------------------------------1 Farine de mais
J
Produits de cueillette et de
ramass age 1 1
! 1 4 5 4 1
1- Noix de palme 1, --:.t, ~ _
1_ Pois sucrés 1 1 1 1
, 1
: - Co l a 4 ,--:.__--: __.• L 5 ~
! ! 1
- Champignons 3 4! 3 1
E 11 6 10 1- scargots
-------------_-.:._----_.-:._---_.:..- 1
- Termites 2 1 2
- Feuilles d' emball age 1
_____....1__, .:..- _
Plats préparés et boissons
!.
4 3






























_L ---::-.. -=- _
!
- Poisson de lagune
Poisson
-----------------




Bois de cha·uff e 2 2
Produits de l'artisanat
----------
- Sel-gemme 2 2
----------
- Amido n 3 6 3
-'-------------



































_1- . ..:- .....:. _
_"-
- Savon de Marseille
- Sucre
- Tabac en poudre
1
- Marmite en fonte1
11- Eponge
1





: . Produits d~mportation divers
l ,_ Sel fin
Tableau n g 2 (suite et fin )
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1 Cuvette 1 1 1 11- 1
-------
--1__
1 Bouillon KUB 2 1 3 1 21- ! 1




1 Poudre tei ntur e 1 11- .L.._ __I- I
t Pacotille 1 1 1
- 1L.__ _____--1____
-- 1
TOTAL 272 396 1 284
__1 _
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Nous avons tenté de calculer, pour les 30 pr.i.n.~e.aux produits
commerciali.s,i.s__.!,!ur le-!!!a-!:.E..~é de Toulépleu, d'une part la quantité
moyenne vendue par jour, d'autre part les prix d'achat, (ou le
cas échéant, de revient) et de vente. Le tableau n!!3 nous donna,
par ordre d 'importanc a des produits, les résultats détaillés de
cette tentative. Il nous a été possible, à partir da là, d'avoir
une idée du chiffre d'affaires moyen des vendeuses, et de leur
marge bénéficiaire brute.
a)- Quantités commercialisées
Si à partir des données du tableau n!!3 nous procédons à
une extrapolation, il nous est possible d'obtenir un aperçu des
quantités globales commercialisées au cours d'une année sur le
marché de Toulépleu. Les tonnages bruts ne sont par eux-marnes que
trèspt:u significatifs.Aussi avons-nous préféré classer les diffé-
rents produits suivant leur importélnce ~yaleur • Le calcul a
été effectué pour les seuls produits donnant lieu à un chiffre
d'affaires supérieur à 100.000 francs par an. Les résultats






Poisson de lag une 4.331.000 14,2
Huile de palme 3.010.000 301 Hl.
1 Poisson de Mopti 2.350.000 4,7
1· Oignons 1.606.000 14,61
------
1 Tabac poud ra 1.398.000 4,21 en
1 Gombo 1 .31 o. 400 62,41
! Arac hid es décortiquées 1.211.000 14,6
1 gn am e 979.200 30,6




Pf3te d'arachide 275.940 0,657
Noix de palme 275.000 13, 1
Escargots 232.000 5,8
Cola 199.200 1 ,2
Manioc séché 146.000 14,6
Champignons 109.500 0,109
_.
Sel fin 108.000 2,4
Man io c frais 105.560 18,2
---
Tableau n!!3 - 170 -
Marché de TOULEPLEU.
Liste des 30 principaux produits commercialisés
Quantités et Prix
Relevés effectués sur:
- marché quotidien du 31/5/66
- marché hebdomadaire du 6/6/66
1 l ,j l 1 1
1 28 ! 23 !M~sure 1 400 25! 62;5 50 t 5 !Importé
Local
--------"1"1-' ---tl-----r------r--·---.,-----r-----r-: 1 . i
,Nombre !Poids :Unité :POids ,Prix :Prix de, Prix ,Q.moyen-,
,moyen ,moyen ; de ,ou con-, de ,vente ,d1a:hat ,ne vendl.B;
l de ,p/stand. ,mesure itenancei vente, en ,ou ,par t
,stands i(en Kg·)i ,(enLG) '(en F) i K ou L ;revientjetand !
,ou ! , ,en K ou,(en K) !
, , ' i L! 1---------=----~---_.:-.._-_-:.._-_--:'----------_....._...._-------












'21 ' 1 't t 1 110 t '
_O_i_g_n_o_n_s !__--:I~, 3__L~_s__-=-I__2_3_0._...:-_2~5!. 85 ! 1 ,900 j
'!, 1Gombo 19 14 I·tas 240 5 21 9
......._---_..:...._-_--!.._---=----_.:.'--_._.:...._-_-:..__............;:......_-_...:... I
! !
_--:!:-T_a_.s__-:..__7_0_...:...__5 .:-.._7_1_~ .._:...- 1
, 1
1OITa_s 41 0 1 2 5 3 0 5 2 50 3
--"----'"'---------_._-'---_......_--_. !
, , , !
,__1_2 ....! __1_,..:.; Bou1 ette; 1~..J._ 5 420 100 , 0 , 150!
H '1 d 1 11! 9 l' t ! M ' ° 5 l! 50 100 80' 7 51!u~ e e pa me ,~ ras, esure , ' _li, ,;.-..,__ 1 ' "
__________..:- -.:.___ ...J. ........
t l ' l ' Il!Arachides décor.1 10 15 ,Me,sure, 300 ,25 83 1 65 , 4 1
!, 10 9,3:.Tas 610 25 40 1 1,600;.
. , 1
--- .- ----- _....~-----
Tabac en poudre; 10 4,9~Mesure, 30 ! 10 333 ,275 1,150:
-====__=========~===-L==*""======~ ========= -====-====......:;======.=1'======:=="'==~=======-
l '" "Farine de manio y 7 .. -' 11 iMesure, 250 5 20 10 10,750 1
, , 1 1 1
6 22 ,Tas ,3.100 100 32 ~5 14 f
----_._---"------=-----"'--- ~-------------_._--=---_.--::._--~
" 11 6 1,3 l Mesure 15 5 333 0;190!
'1 ,
_S_e_l_f_i_n -"'I__6__-=--__1_,_1_!;..M_e_s_u_r_e,....:I__1_1_0_~__5__-l_~-l~~-l" 1 , 1°°;
1 l '! 1
S__a_v_o_n _d_e_M_a_r_s_e_i..:..'__~_L 14 ! Morceau; 25 23 4 Mx,
, f ,
_M_a_n_i_o_c_f_r_a_.~_·_s_....;__5_._~__1_0 -i.._T_a_s ';..1_.,7__0...0_...:.._1...0 -'--__S_,_B_L ... 1° 1
-- ------------1-
" ,8,5i Tas .! 500 5 10 8 1
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- Les 5 produits, qui d'une part en tonl'lages" d'autre part
en valeur donnent lieu aux tra'nsactions les plus importantas sont,
dans l'ordre, et comparativement, les suivantsi
en tonnages en valeur
1
1 • Riz i1 • Riz
2. Gombo ! 2. Poisson de l agu ne
i
3. Huile de palme î3 • Huile de palme
4. Igname ! 4. Poiss 0 n de Mopti
1
-5. Farine de manioc ·5 Oignons
1 1 •
- 5ur les 73 tonnes de riz commercialisées, 51 sont impor-
tée~, soit 70% environ.
- La part du poisson, à la fois de Basse-COte et de Mopti,
~ans Itensemble des transactions en va~, Bst considérable:
6,7 Millions environ. Elle est de loin m~me supérieur à celle du
riz. Cette donnée est significative du désintéressement total que
les Guéré portent au marché de Toulépleu.
..
5 1il est aisé de conna1tre les prix de vente, il faut très
souvent se livrer à une gymnastique délicate pour calculer les
prix d'chat ou de revient. L'infinie diversité de mesures, l'hé~
têrogénéité d'origine des produits, l'introduction d'éléments
complexes dans les produits transformés, rendent ces opérations
trè s diff icil as,. Les chi ffres qua nou s do nn ons ont une valeur
indicative, et non paraissent dans l'ensemble vraisemblables.
Les différences entre les marges bénéficiaires sont assez
considérables d'un produit à l'autre. Elles varient de 20% en
moyenne pour les produits d'origine locale, à 100% (et quel-
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quefois davantage) pour les produits transformés ou d'importa-




1 ;Prix de , Marge
,chat ou de;vente ;bénéfi-
;revient 1.); (k 9 • ou 1. ) iciaire; (k g . ou !
local ! 55 62,5 12%+
-
Riz -_-..--





Huile 80 100 20%r - de palme
r l gnam e 25 32 22%r -
r Farine de manioc 10 20 100%r
--
L
r Poisson de lagune 250 305 ! 18%
-r J.
r Poisson de Mopti 275 500 45%
-r
r Oignons 85 110 23%r
-
Le chiffre d'affaire quotidien, du fait même de la différence
des prix, peut également varier considérablement d'un produit à
l'autre. Il est généralement voisin de 1.000 francs pour le pois-
son, oscille autour de 300 pour le riz, et descend è moins de
100 Francs pour le manioc, les aubergines, etc ••• Il peut @ltre
évalué en moyenne à 200 francs par produit.
Or comme chaque femme possède 2 stands environ (1,8 exacte-
ment), la chiffre d'affaires quotidien moyen par vendeuse doit
s'établir aux environs de 400 Francs. Sur la base d'une marge
bénéficiaire de 20%, le bénéfice brut eerait de BD francs par
jour, soit un revenu mensuel brut de 2.400 Francs. Ces calculs
sont purement théoriques, ot supposent que la vendeuse fréquente
le marché tous les jours ••• ce qui n'est probablement pas le cas~
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4. ~9in~~es acheteusas
No usa von s pro c é dé, pour le s d eux marc h é s, quo t i dianet
hebdomadaire, à un sondage portant chaque foi~ sur 50 femmes. là
encore les résultats confirmant la faible capacité d'attraction
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- le marché quotidien est pratiquement exclusivement fr~quan
té par la population de Toulépleu-ville: 92% ;
- le marché hebdomadaire est légèrement plus ouvert sur







12 24 10 !
-_....!_-





Le marché est fréquenté principalement par des femmes Guêré













Profession du 1 Marché qudtidien
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IF t' , t !! onc J.onnaJ.re e em-, 19 38 11 22
1plo yé de l'a dm in i s.' .__-.:..J --=- L --
1 1 1
! Artisan 6 12 3' 6
! --,-,--- ,
, 1
tServices B 16 1 1 2
l ,
- le marché quotidien est principalement fréquenté par les
femmes de fonctionnaires et employés de l'administration;
_ le marché hebdomadaire, qui, comme nous l'avons vu, a un
rayon d'attraction légèrement plus étendu, est générale-
ment l'occasion que ll;:s femmes de la "campagne fl choisie-
sent pour aller en ville. Mais les 40% de femmes d'agri-
culteurs viennent autant des quartiers périphériques de
Toulépleu que des villages alentour.
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Concl us io n
Le marché de Toulépleu, créé de toutes pièces par l'adminis-
tration coloniale d'une part pour assurer le ravitaillement du
poste, d'autre part pour permettre à la population Guéré locale
d'écouler ses sùrplus de produits vivriers - et par là-m~me de
s'ouvrir à l'économie monétaire - sans @tre obligée de passer par
l'intermédiaire Dioula, a eu, Sur ce second point, un effet exac-
tement inverse à cèlui escompté par l'autorité militaire. Son ou-
verture officielle, loin de stimuler les Guéré à une fréquenta-
tion massive et régulière, ne fit que renforcer et étendre le
rOle d'intermédiaires qui était déjà celui des Diaula. On aboutit
ainsi à la situation paradoxale suivante: les produits commercia-
lisés sur le marché sont pour la plupart achetés par les femmes
Dioul<l dEl"nB les v:.i.lliJges--Gubr~,ct revendus, transformés ou non, afi&c
une marge bénéficiaire appréciable, à la m@me population Guéré.
Ce fait a été maintes fois souligné déjà par les administrateurs
de la Subdivision de Toulépleu, qui, dans leurs rapports, présen-
taient régulièrement les Dioula comme vivant "sur le dos des
Guéré".
Ce "désintéressement" des Guéré a des conséquences tout aues
aberrantes sur la structure m~me du système de distribution. Nous
avons souligné la part considérable, que tient en valeur le com-
merce du poisson dans l'ensemble des transactions effectuées sur
le marché de Toulépleu. Ce produit est intégralement importé de
Basse-COte ou du Mali, alors quo l~ Cavally et le Nuon sont des
rivières particulièrement poissonneuses. Il suffirait d'un minimum
d'organisation pour p@cher et fumer le poisson sur place, et par-
venir à satisfaire la consommation locale. Les Dioula n'ont pas
encore réussi à s'immiscer dans ce domaine, étant donné les droits
de pSche exclusifs que continuent à s'arroger les riverains.
Il y a là, pour la population Guéré autochtone, un manque à
gagner certain. Mais à l'heure actuelle, il n'est pas pensable,
en ce domaine, qu'une transformation puisse ~tre amorcée sans un
changement total de mentalité.
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B. Le commerce fixe
Le commerce fixe est représenté à Toulépleu par 76 points de
vente, tenus par 64 propriétaires ou gérants d'entreprises commer-
ciales. Il est le monopole presqu'exclusif des Dioula (87,6~ dont
53,1% de Mahou). Les Guéré, quant à eux, n'y participent que pour
une part insignifiante (3.1%).
L'enquête que nous avons faite sur l'ensemble des maisons
de commerce et points de vente de Toulépleu n'a pas été menée
dans l'optique d'une étude technique et financière de l'entrepri-
se (inventaire des stocks, coefficient de rotation, fonds de rou-
lement etc ••• ), mais a simplement essayé de décrire les structu-
res commerciales existantes, et de dégager ses caractéristiques
principales. En ce sens, elle n'est donc que superficielle.
Nous tenterons tout d'abord de faire une classification des
différentes entreprises commerciales de la ville, avant d'analy-
ser la nature et l'importance des transactions.
1. Classification des entreprises commerciales
La classification la plus simple et la plus commode des
entreprises commerciales est celle réalisée par les contributions
directes, qui, compte tenu du chiffre d'affaires déclaré, répar-
tit les commerces en catégories fiscales. L'appartenance à telle
ou telle catégorie détermine le montant de l'imp8t (établissement
d'un rOle jusqu'à la 4e catégorie incluse) ou de la taxe d'étala-
ge (au-delà de la 4Q catégorie). Cette classification n'est que
peu satisfaisante, étant donné les difficultés d'évaluation du
chiffre d'affaires de la plupart des entreprises, difficultés
liées autant à l'inexistence de comptabilité qu'à la réticence
et à la méfiance des déclarants. Nous la donnons cependant ici à
titre indicatif.
_ 17;" _
Une classification des entreprises da commerce suivant leur
structure nous semble beaucoup plus significative.
a)- Le critère fiscal
Compte tenu du montant global de l'imposition (patente, taxe
d'étalage, imp6t et contributions diverses) les 64 entreprises
commerciales de Toulépleu se répartissent comme suit:
---1
Catégorie ;Chiffre d'affaires Nombre
fiscale ! annuel d'entreprises
,
2 2 classe ;de S à 2D Millions 2
3g classe de 2 à S Millions 4
4g classe de à 2 Millions! 1 1!
'" sg classe de Million 24
1
- 1
6g classe 10 !!




La grande majorité des entreprises (80% environ) ont donc un
chiffre d'affaires annuel inférieur à 1 Million de Francs. 12 en-
treprises seulement ont un chiffre d'affaires officiellement supé-
rieur à 1 Million.
La classification précédente ne tient encore compta de la
natura du commerce et du type d'exploitation. Aussi, avons-nous
tenté de classer les différentes entreprises en fonction à la fois
de leur structure générale at du caractère spécifique de la tran-
saction à laquelle elles donnent naissance.
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Les'16 poin~s de ven~e se r~pQrtissent alors de la manière
suivantel
,.:.. Cq mm e r.-c e 9 é ri ~ r a l:
- commerce in~égré 1
- boutiques européenne et libanaise 2
- boutiques africaines 25
- tabliers 19
























2. Nature et· impor~ance des transactions
- ,
a)- hs commerce général
1. ~~_~~~~~~~~_~~~!~~!I il n'es~ présent que soua le forme de'
la "Cha1ne Avion", installée à Toulépleu depuis 1960. Le
rayonnement que prit très rapidement c~tte formule nouvelle
entratna pau ê peu l'éviction de toutes.les autres maisons
de commerce à euccursalas multiples, qui préf6.rMe n-l se reti-
rer de la ~ol!\pé.tition et fermer leurs bou~i~ues: COMAf,
Cf CI, de Tessières, JAG. Le "Cheine Avion'" ré~l~e le c;11'if-
fre d' affai'res le plus élevé de- 1a place (v..fLsin de to
Millions).
- 180 -
2. ~~~_~~~~~~~~~_~~~~~~~~~~_~~_~~~~~~~~~:il n'existe à l'heu-
re actuelle qu'une boutique européenne et une boutique li-
banaise, la première ouverte depuis 1953, la seconde depuis
1948, et toutes deux tenues par des particuliers. Leur rai-
son d'~tre est plus la traite du café que le commerce géné-
raI.
- La maison européenne a ses propres véhicules (2 camions
de 1 9 T, 1 d e 4 , 5 T,3d e 3 , 2 T), ce qui lui perm e t d' é v e-
cuer le café directement sur Abidjan (accessoirement de
faire du transport de grumes pour le compte d'entreprises
forestières), et d'essurer elle-meme, en fret retour, le
ravitaillement de la boutique (acheminement de pondéreux:
ciment, fer à béton, riz, etc ••• ).
- La maison libanaise dispose d'un équipement moindre
(4 camions de 2,5 T pour le ramassage du café) et travail-
le pour le compte de France-Amérique. Elle est directement
approvisionnée par une maison-màre sise à Daloe et tenue
par la femme du propriétaire.
- Chacune des deux maisons gère, en plus, une station
d'essence, dont l'étude sera faite ultérieurement.
- Pour les seules boutiques, la maison européenne réalise
un chiffre d'affaires annuel voisin de a Millions, la mai-
son libanaise de 4 Millions environ.
3. ~~~_~~~~~~~~~_~!=~:~~~:~: elles représentent 32,B% de l'en-
semble des points de ventes (25 sur 76). Parmi celles-ci,
la majorité ont un chiffre d'affaire annuel inférieur ~
1 Million de France (16), 6 se situent entre 1 et 2 Mil-
lions, et 3 atteignent la tranche des 2 à 5 Millions. Dans
ce dernier cas, il s'agit toujours de boutiques doublées de
dépBts: riz, bois, etc~ •• La structure de ce commerce reste
de type familial: le propriétaire gère lui-m~me sa boutique,
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aidé si cela est nécessaire par un membre de la famille.
Noue n'avons relevé que deux cas de gérance: dans l'un des
cas, le propriétaire, Guéré d'origihe, habite Abidjan, dane
l'autre Duékoué.
4. Les tabliers: ils sont tous installés, à l'exception d'un
seul, sous le hangar du marché. Pour certains, l'importance
des transactions atteint, et quelquefois dépasse, celle des
boutiques. Pour les 19 tabliere recensés, le chiffre d'ef-
fairas annuel s'établit comme suit:
de 500.000 Francs 8
de 500.000 à 750.000 Francs 9
+ de 750.000 Francs : 2
La faiblesse des frais généraux (les vendeurs profitent
généralement de leurs propres déplacements pour assurer
le ravitaillement par colis de 40 à 50 kg), la marge béné-
ficiaire importante (de l'ordre de 15%) résultant d'un
morcellement infini des unités, rendent finalement le com-
merce des tabliers relativement plus lucratif que celui des
petites boutiques.
b)- he commerce spécialisé
1. ~:~_~~~~~:!
- le riz: les 6 dépOts africains commercielisent en moyenne
50 tonnes de ce produit par an. le riz, acheminé depuis
Abidjan - quelquefois après avoir transité par Man et
Danané - est vendu par sac de 46 Kg, soit directement au
consommateur Guéré ou Dioula, soit à des msrchandes Dioula
\ qui le revendront au détail sur le marché, avec, comme nous
l'avons déjà vu, une marge bénéficiaire .de 20'. Les quanti-
tés commercialisées par les boutiques européenne at liba-
naise s'élèvent à une trentaine de tonnes environ;
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- l'essence: les deux stations d'essence, 5HELL et BP
(auxquelles est actuelle~e~t en train de s'ajouter une
station MOBIL) ont atteint pour 1965 les chiffres .da ..ve.ntE!!.
. ~ .~ .'
suivants:




Total 466 1 9,9
Mentionnons que le gas-oil est encore introuvable à
Toulépleu;
- le bois: le commerce du bois a pris une extension consi-
dérable avec l'essor actuel de la construction. En 1965 la
demandà s'est élevée'à 60 tonnes environ. Le ravitaille-
ment est exclusivement assuré par la scierie de Danané;
- le ciment: le demande en ciment s'élève à l'heure' actuel-
le à une dizaine de tonnes par mois. Elle est presqu'exclu-
sivement satisfaite par les maisons européenne et liba-
naise. Il n'existe qu'un seul dépOt africain de ciment, qui
ne commercialise guère plus de 6 tonnes par an,
- les pièces détachées: l'unique dépBt da pièces détachées
(notamment pour "1.000 Kg" Renault, Peugeot 403 et 404)
réalise un chiffre d'affaires annuril de 2 Millions de
Francs environ. Parmi les meilleurs clients il convient no~
tamment de ci ter les tr an s porteur s libérie n s, qui s' appro-
visionnent beaucoup p~us facilement et à meilleur compte à
Toulépleu qu'à Monrovia~ Le propriétaire du dépBt étudie
actuellement les possibilités d'ouverture d'une succursale
à Tchian (capitale du Grand Gedeh County, {Libéria) •••
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- les produits pharmaceutiques: il n'existe pas de dépOt
de pharmacie officiel à Toulépleu. Il s'agit en réelité
d'une boutique qui, en·plus des.articles du commerce géné-
ral, tient à la disposition du client un ensemble de pro-
duits pharmaceutiques d'usage courant et de vente libre:
aspirine, sparadrap, coton, alcool à 9Qe, mercurescêine,
etc ••• Boutique et "dépOt" réali~ent un chiffre d'affaires
annuel voisin de· 5 Millions de Francs.
2. Commerce lié à une activité de transformation
Il s'agit de la boucherie, de la boulangerie et de la res~
tauration, à cheval sur le commerce et l'artisanat;
- la boucherie: l'ebattage du bétail et le commerce de la
viande -sont-entièrement entre les mains de Peuhl originai-
res du Mali ou de la Haute Volta. Le nombre de bouchers
s'élève à 4, des aides-bouchers à 9. Ils ne forment pas
une entreprise unique mais sont constitués en 4 équipes
différerites,- qui,- à· tour de rOle, ont chacune leur jour
d'abattage. Le roulement est exclusivement fonction de la
vitesse d'écoulement de la viande, donc de la demande, l'of-
fre présentant, quant à elle, une très grande élasticité.
Comme la vente de la viande est généralement étalée sur
48 heures (en dépit de l'absence d'installation frigorifi-
que), il est en moyenne tué un boeuf tous les deux jours.
Le béteil abattu à Toulépleu provient essentiellement du
Mali - en partie aussi du Nord~Ouest de la Cate d'Ivoire
(région d'Odienné). Il gagne Man, quelquefois Danané, en
camion, et de là, achève le trajet à pied. La b0te est
achetée sur pied, à un prix moyen qui varie de 15 à 20.000
Francs (pour une quantité nette de 100 à 120 Kg de viande)-
quelquéfois davantage, suiva'nt le poids escompté. La vian-
de est vendue à 200 Francs le Kg. Le bénéfice brut réalisé
par l'équipe atteint donc 5.000 Francs environ par b~t~
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abëttue. La quantité globale annuelle de viande commercia-
lisée sur la place de Toulépleu peut ~tre estimée à 22
tonnes environ, et le chiffre d'affaires de la boucherie
évalué à 4,4 Millions de Frances;
- la boulangerie: il existe à Toulépleu 4 fours à pain,
mais dont deux seulement sont en activité. L'un est tenu
par un Sénégalais, l'autre par un Dioula-Mahou. Chacun
travaille à son propre compte. Tous deux réalisent d'ail-
leurs des chiffres d'affaires sensiblement identiques. La
quantité moyenne de farine transpormée par jour est de 150
Kg en période creuse, de 300 Kg pendant la traite (soit
Ba tonnes environ par an). Le chiffre d'affaires annuel
global de la boulangerie peut @tre évaluée à ~,5 Millions
de Francs;
- .!..s..-r~taur a tian: elle est as s urée par cinq "re s ta ur an ts" •
très sommairement amenagés, et n'offrant qu'un choix de
plats réduit. La clientèle est essentiellement formée par
les transporteurs qui font escale à la gare routière, des
Libériens ou autres voyageurs de passage. Le chiffre d'af_
faires réal~sé par restaurant s'élève en moyenne à 2.500
francs par jour. Le chiffre d'affaires annuel global, pour
l'ensemble de la branche atteint 4,5 Millions environ.
J. ~~~::~_!_~~_!:~~::~=
- Les fripiers (au nombre de B), par la nature de leur
commerce, le régularité de leur présence, et le chiffre
d'affaires qu'ilS réalisent, sont plus proches du commerce
fixe - auquel nous les intégrons - que du marché oa se
déroule pourtant leur activité. Ils sont d'ailleurs soumis,
~u marne titre que les tabliers, au paiement d'une taxe
d'étalage. Les frais généraux sont faibles. La marchandise-
une variété infinie de v~tements usagés - est étalée à marne
le sol, et le ballot des invendus ramené chaque soir au
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domicile du vendeur. Le chiffre d'affaires moyen par stand
est de 1.500 Francs environ par jour, ce qui nous donne,
pour l'ensemble de la friperie, un chiffre d'affaires
annuel supérieur à 4 Millions.
Conclue io n
Une analyse, m@me sommaire, de l'infrastructure commerciale
du centre de Toulépleu nous permet de dégager les conclusions
suivantes
- suréquipement commercial de la ville, qui se traduit par une
pléthore de points de vente, et l'existence d'un nombre de plus
en plus grand d'entreprises marginales;
absence totale d'organisation concertée de la distribution, qui
se concrétise par des ruptures de stock relativement fréquentes,
et d'autant plus f~cheuses que le produit est d'importance capi-
tale (essence par exemple);
fluctuations considérables et anormales des prix, qui en vertu
de la libre concurrence et du jeu de l'offre et de la demande,
peuvent à certaines occasions enregistrer des hausses de 20 à
30% (ainsi le vin de table SOVINCI, vendu normalement à 115 Francs
la bouteille, a grimpé en l'espace de quelques jours, lors des
fOtes du Nouvel An 1966, à 150 Francs, soit une hausse de 32%).
L'absence d'un contrale régulier des prix laisse encore trop
souvent la porte ouverte à tous les abus;
- particulière vulnérabilité des consommateurs (essentiellement
constitués par la population Guéré alentour), qui subissent du
fait de leur ignorance, et d'un manque général d'information,
avec une passivité indicible, une situation qui par le truche-
ment du commerce a créé de longue date, entre eux et les commer-
çants Dioula, un rapport de dépendance, voire d'exploitation
pure et simple. Le "crédit" usuraire continue à mtre largement
pratiqué. M@me sans aller aussi loin, des pratiquee plus couran-
, \' 0 .~ .. :.' \ 1 ... ~, 0 1, ~ .,,!
11J6
tes, comme le fait de consigner une bouteille à 30 francs, et
de ne la reprendre qU'à 25, "compte tenu de l'usure qu'elle
a subie", sont aussi scandaleuses.
L'étiquetage obligatoire des marchandises et un contrOle
régulier et sérieux des prix contribueraient déjà grandement
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C. Les transports
L'activité des transports a été, jusqu'à l'heure actuelle,
essentiellement liée, dans le sens des "entrées", aux exigences
en ravitaillement du centre, dans le sens des "sorties", à la
commercialisation du café et de la cola. Le développement tardif
des cultures commerciales (le café ne prend son véritable essor
que vers 1950), la faiblesse des ressources agricoles (4.000
Francs environ par habitant et par an), le prix relativement
élevé des marchandises (grevées de lourds frais de transport),
les difficultés d'accès enfin (particulièrement en saison des
pluies) ont joué comme autant de facteurs de désaffection du
centre. Seul le transport-voyageurs a connu assez rapidement une
certaine fortune, et ceci grâce aux liaisons qui continuent à être
maintenues en permanence entre la population Dioula immigrée
(Malinké de Touba et d'Odienné notamment) et leur région d'origine.
Cette situation est amenée à évoluer très rapidement, avec la
mutation de Toulépleu, depuis l'ouverture de la route du Libéria,
de "ville-terminus" en "ville-carrefour". Ville-frontière, à
650 Km d'Abidjan et à 450 Km de ~onrovia, Toulépleu dispose de
tous les atouts pour devenir, le jour où les relations commercia-
les entre le Libêria et la C6te d'Ivoire seront normalisées, un
important centre de transit. Actuellement déjà, une liaison régu-
lière assure le transport des voyageurs entre TouLépleu et les
principaux centres de l'Hinterland libérien: Tchien, Tapita,
Ganta. Quant aux échanges commerciaux ils sont théoriquement nuls,
puisqu'officiellement, la frontière n'est pas encore ouverte à la
circulation des marchandises. En réalité, un important trafic de
contrebande a toujours existé dans les deux sens, et les "fuites"
de café de la Sous-Préfecture vers le Libéria semblent m~me avoir
pris au cours de la traite 1965-66 des proportions inquiétantes(1).
(1) Alors que le cours du café était officiellement fixé pour la
dernière traite à 75 Francs le Kg en Cate d'Ivoire, le m~me
café, non trié, était acheté en moyenne à 110 Francs au Libéria.
On peut estimer que plusieurs dizaines de tonnes ont clandes-
tinement franchi la frontière.
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Quoi qu'il en soit, de nouvelles perspectives s'offrent au centre:
n'a-t-on pas déjà songé à l'axe Toulépleu-Monrovia comme voie
possible d'évacuation des bois du Sud-Ouest et de l'Ouest?
L'activité actuelle de Toulépleu en matière de transport
nlest donc que modeste. Nous l'examinerons successivement sous les






- Renault 1000 Kg
- Peugeot 403
- Peugeot 404
1. Le parc automobile
Au 1er juin 1966 le parc automobile "commercial" (compte non
tenu des voitures pùrticulières et des véhicules des différents
services administratifs) de Toulépleu s'établit de la manière
suivante:
- Commerciales
- Camions .11., dont
- Renault 2,5 Te
- International 4,5 T.
- Mercedes 10 T.
- Berlie t 19 T.
- Saviem 19 T.
9
1
Ce parc, excessivement restreint, est presqu'exclusivement
entre les mains des commerçants européen (6 véhicules), libanais
(4 véhicules), et Dioula (20 véhicules). Un "1.000 Kgll seulement
appartient à un ancien combattant Guéré.
2. Le trafic-"marchandises"
Ce trafic est double :
- approvisionnement du centre à l'"entrée R ;




a)- l'approvisionneme~t du cen\re
Il nous a été possible, à paxtir de notre enquête commercia-
le, d'évaluer approximativement les quantit~s de produits et mar-
chandises divers introduits au cours de l'année 1965 à Toulépleu,









hydrocarbures (essence + pétrole )35 "
dive:çs 530
"
L'approvisionnement de Toulépleu se fait soit directement à
partir d'Abidjan, soit à partir de Man ou de Danané;
- ~_e~=~~=_~~~~~~4~~: l'essentiel des produits et marchandises
commercialisées à Toulépleu provient directement d'Abidjan
(765 tonnes environ sur 835);
-à~~:~~:_~:_~~~_~~_~:_~~~~~~:quelques tabliers et petits commer-
çants seulement se ravitaillent à Man ou à Danané (5 tonnes de
marchandises environ)~ Un dépet de riz est également alimenté
par Man (5 tonnes). Le "bois par contre vient exclusivement de
Danané (60 tonnes environ). A ceci il faut ajouter quelques
150 bovins, qui, à partir de Man ou de Danané, gagnent Toulé-
pIeu à pied.
b)- l'évacuation des produits
Le café et la cola représentent l'essentiel du trafic-
"produits" è la sortie de Toulépleu. L'un et l'autre appartiennent
à des circuits commerciaux totalement différents: le café (à part
les fuites vers le Libéria) est évacué sur Abidjan et sa commer-
cialisation fait l'objet de normes de contrOle précises et rigou-
reuses; la cola continue à alimenter le traditionnel courant




à toute possibilité de contrOle ou de règlementation;
- le café: les deux dernièrœtraites ont successivement fourni,·
pour l'ensemble de la Sous-Préfecture de Toulépleu, les tonna-
ges suivants:
- traite 1964 - 65
- traite 1965 - 66
La commercialisation du café est assurée par 4 traitants:
Européen, 1 Libanais et 2 Africains, assistés en moyenne de 5 à
6 acheteurs, qui, de décembre à mars, sillonnent les pistes de
la brousse et effectuent le ramassage en "403 bachées" ou bennes
de 2,5 T. Le traitant européen assure lui-m~me le transport de
son produit sur Abidjan. Le Libanais travaille pour France-Amé-
rique. Quant aux Africains, ils font appel à des transporteurs
de l'"extérieur".
La production de cacao est encore insignifiante. Elle s'est
élevée pour l'ensemble de la Sous-Préfecture à environ 15
Tonnes seulement pour la dernière traite;
- la cola: le commerce de la cola continue à alimenter un courant
d'échange qui a toujours existé, par le couloir entre Nuon et
Cavally, entre la for~t de la région de Toulépleu et la savane
du Nord. La production de cola a dès le début été tout particu-
lièrament encouragée par l'administration coloniale, et de nom-
breux peuplements ont été créés. Le Guéré ne s'est pourtant
jamais véritablement intéressé à ce produit. Actuellement la
commercialisation reste exclusivement le fait des commerçants
Dioula. Ceux-ci achètent les noix de cola dans les villages, à
15 Francs le Kg, et constituent des paniers de 50 Kg, qu'ils
entreposent à Toulépleu. La production est quasi-entièrement
évacuée sur Bamako, à raison d'une moyenne d'un camion de 3
tonnes (60 paniers}par semaine. Les noix sont achetées aux
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Dioule de Toulépleu par ~es commerçants Maliens à 3.000 Francs
le panier, soit à 60 Francs le Kg (de l'intermédiaire Dioula au
commerçant Malien le prix a tout simplement quadruplé). Le m~me
panier est vendu jusqu'à 10.000 Francs à Bamako 1 Les quantités
de cola qui quittent chaque année Toulépleu peuvent ainsi Otre
évaluées à 150 T. environ, et représentent, pour le producteur,
un revenu de 2.250.000 Francs.
Conclusioo
Le développement du centre de Toulépleu est étroitement lié
à celui des transports. La modernisation de la ville exige l'ache-
minement de tonnages de plus en plus importants de ciment, de fer
à béton, de tele, de bois, etc ••• Or ces matériaux sont grevés de
frais de transport particulièrement lourds: la tonne de ciment,
rendue Toulépleu, est vendue, suivant la saison, de 11 à 13.000
Francs, alors qu'elle vaut 7.000 Francs au départ d'Abidjan (soit
une majoration de 35 à 45%). Aussi, la construction en dur n'est-
elle encore, en-dehors de l'espace urbain, qui le privilège de
quelques uns: notables coutumiers, fonctionnaires retraités,
anciens combattants, rarement des planteurs. Les marchandises
courantes supportent par ailleurs dœ frais de transport de 6 à
7 Francs la tonne-kilométrique.
L'éloignement de Toulépleu continue à peser lourdement sur




Les comptages que nous avons effectués à la gare routière de
Toul~pleu, eu départ et à l'arrivée des véhicules transportant des
voya~eurs, ne sont ~as significatifs quantitativement. Le trafic-
voyageurs accuse en effet d'une période à l'autre de l'Qnn~~-
des fluctuations fort importantes:trafic intense entre la fin de
la traite et le début des travaux de préparation des champs de
riz, déplacements insignifiants au cours de la saison agricole,
"pointes" à l'occasion des f~tes, etc ••• Nos relevés nous permet-
tent cependant de nous faire une idée des flux principaux.
L'axe qui nous apparaît comm8 le plus fréquenté est incon-
testablement celui qui, par Danané et Man, relie Toulépleu à la
savane du Nord, notamment à Touba et Odienné (42 voyageurs à
l'arrivée, 28 au départ pour une seule journée de "morte saison").
Compte-tenu de la structure ethno-géographique de la population
du centre et des relations que les émigrés Malinké continuent à
entretenir avec leurs villages d'origine, ce mouvement n'a rien
d'exceptionnel.
L'axe Toulépleu-Guiglo est l'objet d'un trafic beaucoup moins
régulier. Le rayon d'attraction de Toulépleu ne dépasse guère les
limites de la Sous-Préfecture: la majorité des voyageurs qui em-
pruntent cette voie viennent, au plus loin, de Blolequin, à 55 Km
sur la route de Guiglo.
Par contre, depuis 3 ans environ, un trafic-voyageurs parti-
culièrement intense existe "officiellement" entre Toulépleu et les
villes de l'Hinterland libérien. Nous avons vu que "que la frontiè-
re n'avait jamais constitué un obstacle à la circulation d'hommes
qui revendiquent une communauté d'origine et ont toujours entre-
tenu d'étroits rapports d'alliance. Le b~anchement de Toulépleu
sur la "rocade de frontière"'Tapita - Tchien n'a fait que"r6gula-
rise~'c~s échanges. Il convient par ailleurs d'ajouter que Toulé-
pIeu exerce une véritable attraction sur les villages libériens
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proches de la frontière (Toul~pleu est géographiquement moins
éloigné d'eux que Tapita ou Tchien), et mGme les villes du Hin-
terland. Il n'est pas rare de voir débarquer, au cours du week-
end, des citoyens libériens de Ganta, Tapita ou Tchien, souvent
mus par la simple curiosité, quelquefois aussi avec l'intention
de faire des amplettes. Il est possible de déceler là, dès à
présent, l'amorce d'un mouvement touristique, qui ne manquera
certainement pas de se préciser et de se développer dans lès
années à venir.
Conclusion
Toulépleu a été jusqu'à présent particulièrement dés servi
par sa ~osition géographique de cul-de-sBc à l'extrémité Ouest de
la C~té·d'Ivoire. Régulièrement isolé jusqu'en 1961, de 30 à 40
jours, pendant la saison des pluies, du reste du pays, situé au
coeur d"une région qui ne s'est ouverte aux cultures industriel-
les que tardivement, le centre continue à avoir, malgré l'exis-
tence d'une multitude de points de vente, une activité commercia-
le réduite. La faiblesse du pouvoir d'achat de la population
locale d'une part, le niveau particulièrement élevé des prix
(gravés de lourds frais de transport) d'autre part, ont agi comme
autant de freins au développement et ont puissamment contribué à
faire de Toulépleu et de sa région une zone économiquement mar-
ginale.
Mais cette situation est amen~e à évoluer rapidement. Il est
vraisemblable que Toulépleu devienne dans un proche avenir,' entre
la Cate d'Ivoire et le Libéria, un centre de transit important:
la conclusion d'accords commerciaux entre les deux pays ne manque-
ra pas d'entra!ner un boulversement total des données actuelles.
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III - L'ACTIVITE ARTISANALE
Dans l'analyse de la structure socio-professionnelle nou~
avons vu que l'artisanat occupait 16,7% de la population active
totale de Toulépleu. Nous avions alors également souligné l'ap-
parition d'une certaine différenciation entre activités, voire
l'amorce d'une spécialisation professionnelle. Le raIe joué par
l'activité artisanale n'est pourtant encore que faible, et n'in-
téresse que des secteurs bien précis. Beaucoup d'artisans ne le
sont qu'à "mi-temps", ou m~me seulement occasionnellement, la
demande étant trop aléatoire. Par ailleurs l'offra de certains
services est comp2ètement disproportionnée par rapport aux besoins
réels du centre. Ainsi, l'existence (pour ne cite; qu'un exemple)
de trois ateliers de réparation-auto, occupant 3 mécaniciens et
11 apprentis, n'est nullement justifiée. Il en résulte, aussi
paradoxal que cela peut para!tre, que les artisans qui ne sont dé-
jà pas nombreux sont en plus sous-employés.
Nous avons recensé, pour l'ensemble du centre de Toulépleu,
43 "points d'implantation" (compte non tenu des bouchers, boulan-
gers et restaurateurs dont l'étude a déjà été faite, et des maçons,
qui ne se groupent pas en "entreprises structurées"), et retenu,
pour leur étude, la classification déjà adoptée ci-dessus, qui
distingue entre artisanat lié à une activité de transformation et
artisanat producteur de services. Les points d'implantation se
répartissent comme suitl



































Nous procéderons à l'examen succint de chacune de ces activités.
A. Artisanat lié à une activité de transformation
1. Le "b~timent"(maçons, ferrailleurs, menuisiers, charpentiers)
Le b!timent conna1t à l'heure actuelle, à Toulépleu, un essor
considérable: en mars 1966, 65 des 319 cases sur lesquelles
portait notre investigation étaient en construction (soit 20%
environ). Il n'existe pourtant pas d'orgân~eation structurée de
la profession, d'entreprise au sens juridique du terme.
La demande est satisfaite par des équipes polyvalentes, compo-
sées de maçons, ferrailleurs, menuisiers, charpentiers, qui se
dissocient et se reconstituent en permanence, suivant les besoins
du moment et les conditions matérielles de l'association. Les
clauses du contrat sont débattues aU préalable avec le client,
et un tarif forfaitaire e~t fixé d'un commun accord. L'exécu-
tian des travaux est fonction de la régularité des paiements,
et peut s'étaler, le cas échéant, sur quelques années ••• Aussi
les équipes opèrent-elles toujours sur plusieurs chantiers à
la fois.
Cet étalement du travail dans le temps fait que le nombre total
des artisans du bâtiment, par rapport aux cases en construction,
est particulièrement restreint: 12 maçons, 1 ferrailleur, 1
charpentier, 13 menuisiers. Encore ces derniers satisfont-ils,
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en plus des besoins en portes et fenêtres, d'autres demandes:
tables, chaises, lits, etc •••
Il est difficile - sinon impossible - d'avoir une idée précise,
en termes de chiffre d'affaires, des activités du batiment.
Nous n'avons pu avoir des données satisfaisantes que pour les
menuisiers. Sur la base d'une enqu~te par sondage, le chiffre
d'affaires annuel moyen d'un atelier de menuisœrie serait de
l'ordre de 500.000 Francs, et le revenu annuel brut de 160.000
Francs environ.
2. Le "vOtement" (tailleurs, tisserands)
- Les tailleurs: l'artisanat du vetement est particulière-
ment florissant à Toulépleu, et semble constituer une des
activités les plus rémunératrices. 8 des 9 points d'implan-
tation sont d'ailleurs tenus par des Dioula. Les machines
à coudre sont installées sous les auvents des boutiques,
quelquefois à l'intérieur m@me du b~timent. Le chiffre
d'affaires annuel moyen d'un tailleur s'élève à 900.000
Francs environ.
Les tisserands: l'activité du tissage est d'autant peu
importante (2 artisans seulement) qu'elle ne constitue
qu'une occupation annexe. Le tisserand est également agri-
culteur et abandonne son métier chaque fois que les travaux
des champs l'exigent. Les bandes de tissu servent générale-
ment à la confection de "boubous", plus rarement de couver-
tures. La société Guéré traditionnelle ignorait totalement
l'art du tissage.
3. Le travail des métaux (forgerons, fondeurs)
- ~~_!~~2:: le travail du fer, particulièrement florissant
en pays Guéré avant la pénétration coloniale, (fabrication
d'instruments aratoires, d'armes de guerre et de chasse),
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n'occupe actuellement plus qu'un nombre restreint d'ar-
tisans à Toulépleu (il a même disparu totalement dans les
villages). L'introduction sur le marché de machettes,
dabas, haches, etc •.• d'importation, à des prix généra-
lement inférieurs à ceux de l'artisanat local, a port6 un
coup sérieux à la forge traditionnelle. Il semble d'ail-
leurs que les forgerons actuels (tous Dioula) poursuivent
leur activité plus par tradition familiale que par recher-
che de lucre. Une matière première gratuite (ferraille de
récupération) et des frais généraux très faibles leur
permettent de soutenir la concurrence et de subsister.
- La fonderie: il existe à Toulépleu, depuis novembre 1965,
un fondeur, qui, à partir de ferraille d'aluminium (géné-
ralement amenée du Libéria) fabrique toute une gamme de
marmites, commercialisées sur le marché local. Le produit
semble connaître un certain succès, mais l'approvisionne-
ment de l'atelier en matière première se fait difficile-
ment et irrégulièrement. Aussi la production n'est-elle
encore que faible.
- ~~_~!~~~~=!~=: l'activité du bijoutier installé à Toulé-
pleu se réduit à très peu de choses: gravure de bagues,
bracelets ou colliers; exceptionnellement seulement tra-
vail de métaux précieux. Le clientèle est maigre et n'oc-
cupe l'artisan qu'occasionnellement.
4.Le décorticage du café
Le décorticage du café n'est pas réellement une activité
artisanale. Il est le fait de gros commerçants Dioula, qui
disposaient èe suffisamment de fonds pour investir dans
l'achat d'une décortiqueuse (150.000 Francs environ). Il
n'existe d'ailleurs que deux machines à Toulépleu. Elles
fonctionnent d'une manière ininterrompue au cours de la
traite (4 mois environ dans l'année), puis attendent la
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la récolte suivante. Le travail est effectué au tarif de
5 Francs par Kilo de café décortiqué. Les planteurs qui
ont encore recours à la vieille méthode du pilon et du
mortier se font de plus en plus rares.
5. Activités de transformation diverses (cordonniers, mate-
lassier )
- La cordonnerie: les deux ateliers de cordonnerie fonc-
tionnent, l'un depuis 1962, l'autre depuis 1965. Leur
activité consiste essentiellement à fabriquer des san-
dalettes et les "babouches", très peu à réparer les
chaussures. La matière première (peaux de vache et de
cabri) est fournie par les bouchers de la ville.
_ La matelasseriez la fabrication de matelas est assurée
par un Haoussa du Niger, installé à Toulépleu depuis
1965. La technique est rudimentaire: elle consiste à
confectionner d'abord un saC en toile de jute, à le bour-
rer ensuite de paille da riz et d'herbes sèches. Le ma-
telas est vendu 700 Francs l'unité, et la clientèle
dépasse largement le cadre de la ville m@me de Toulépleu.
Conclusion
L'artisanat lié à une activité de transformation, qui occupe
12,3% de la population active totale du centre, ne joue encore
qu'un rOle économique faible~ L'activité du b~timent se caracté-
rise par sa discontinuité et l'inorganisation de la profession.
Si l'industrie de la confection semble connaître une certaine pros-
périté, le tissage est par contre pr~sque totalement abandonné.
Quant aux autres activités, elles sont insignifiantes.
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B. Artisanat producteur de services
1., Les "réparateurs" (auto, radio, montre)
- ~::_~~:~~~:~:~::~~~~: nous avons déjà signalé le gonflement
de ce secteur: 3 "garages" occupent au total 14 personnes,
pour un parc local d'une quarantaine de véhicules. Aussi
l'offre n'est-elle aucunement en rapport avec la demande et
le sous-emploi du personnel est-il chronique. Les ateliers
ne sont que sommairement équipés. L'un d'eux dispose pourtant
d'un matériel de soudure. Les possibilités d'intervention
sont relativement étendues, à condition que l'éventuelle
pièce détachée soit disponible à Toulépleu. Le niveau d'acti-
vité reste cependant modeste;
~:_~~E~~~~~:::~~~~: l'abondance de "transistoxs·rr a fait de
cette branche une activité particulièrement lucrative. Il
n'existe pourtant qu'un "centre technique-radio" à Toulépleu;
~~_=~E~:~~~~~_~:~_~~~~=~~:elle est assurée par un Moesi,
qu~avant d'acquérir cette spécialité, exerçait le métier da
"bo ulan ger" •
2. Services divera (blanchisseurs, coiffeurs, photographes)
- L'activité des ~!~~=~!~~~~!~ a progressé parallèlement à
l'accroissement de la population de fonctionnaires. Le blan-
chissage constitue actuellement une des occupation les plus
rémunératrices.
- k!!_=~!!!!~!!, qui ne sont que deux, satisfont pourtant lar-
gement la clientèle locale. La fréquentation du "salon de
coiffure" n'est encore, en effet, le privilège que de quel-
ques uns.
Les progrès de l'état-civil ont fait de la e~~~22=~e~!~ une
occupation relativement intéressante. Les trois photographes






































L'artisanat producteur de services, pléthorique en ce qui
concerne la mécanique-auto, n'existe encore qu'à l'êtat embfyon-
naire dans les autres domaines. Si ses effectifs repr~sentent
4,4' du total des actifs, son niveau d'activité demeure encore
faible et Bon rOle modeste.
CONCLUSION
La situation marginale de Toulépleu s'est, jusqu'à l'heure
actuelle, fait durement ressentir sur l'activité économique et
commerciale du centre. L'ouverture de la région à l'économie
monétaire s'est effectuée beaucoup plus tardivement que partout
ailleurs en Cete d'Ivoire. L'instabilité des populations chevau-
chant la frontière a été pendant très longtemps un des obstacles
majeurs è la création de cultures pérennes. Le phénomène du "plan-
teur", tel qu'il est décrit et analysé par K6bben (1), qui fait
son apparition en pays Agni et Bété dès 1950, commence à peine à
se manifester actuellement. On a l'impression que, sur la voie du
développement économ~que, la région de Toulépleu réagit toujours
avec un temps de retafd. Alors que dès avant la Seconde Guerre
Mondiale la culture du café (et du cacao) est largement adoptée
en Basse-Cete, dûns l'Est, le Centre et le Centre-Ouest, les Guéré
de Toulép1eu n'en sont encore qu'à de timides essais. La flamb~e
des cours, en 1954-55, qui procure des revenus substantiel~ aux
propriétaires de plantations importantes, incite enfin la popula-
tion locale à créer des caféières. Quand celles~ci entrent en
rapport, le café ne conna1t malheureusement plus la mOrne fortune.
On essaie alors de compenser la chute des cours, en cherchant, par
la création de nouvelles plantations, à produire des tonnages
(1) K8bben "Le planteur noir". Etudes Eburnéennes ngS. 1958.
----.."..---------------
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plus élevés ••• Le café semble enfin définitivement introduit
dans la région, quand la loi de septembre 1965 vient officielle-
ment interdire la création de plantations nouvelles et l'exten-
sion des plantations déjà existantes •••
L'activité commerèiale a, quant à elle, été longtemps condi-
tionnée par les difficultés de communication et l'isolement du
centre. Elle continue à se caractériser par l'emprise que conser-
vent les Dioula sur une part importante des transactions, et
l'apparent désintéressement que manifeste la population Guéré
autochtone pour tout ce qui touche au commerce. Les circuits de
distribution n'ont été l'objet, jusqu'à présent, d'aucune organi-
sation rationnelle. Les prix suivent les fluctuations de l'offre
et de la demande, et le manque de régularité des contrOles laisse
la porte ouverte à de nombreux abus.
L'activité artisanale présente la m~me structure anarchiques
irrégularité de la demande, suréquipement de certains secteurs,
sous-emploi chronique ••• Pour le moment cette situation n'a cepen-




Nous avons tenté, tout au cours de ce travail, de dégager
un ensemble de critères qui puissent nous servir d'étalons de
mesure du degré d'urbanisation du centre. Cette approche se~ûit· msuf-
fisante si elle n'était complétée par l'analyse de la perception
qu'ont de l'espace ou du phénomène urbains les populations des
villages alentour. Cette perception est essentiellement saisie à
travers l'ensemble des services que la "ville" est capable de
dispenser. On se rend en effet au centre parce que le village
n'est pas à m~me de satisfaire tel ou tel besoin précis. Seule
l'étude de cette fonction urbaine - plus précisement ~ fonctions
de la ville - pourra nous permettre de déboucher sur un eseai de
définition.
1. La fonction urbaine
Cette fonction est multiple: politico-administrative, écono-
mique et commerciale, scolaire et culturelle, enfin sanitaire.
a)- La fonction politico-administrative
-----------------------------------
Cette fonction est, à l'origine, avant tout militaire. Nous
avons vu que le choix du site devait d'une part permettre de sur-
veiller la frontière du Libéria et le couloir entre Nuon et Caval-
ly qui en ouvre l'accès, d'autre part faciliter la "pacification"
de la région en servant de base opérationnelle aux colonnes légè-
res d'intervention. Si l'autorité militaire reste en place jusqu'en
1946, l'organisation administrative est entreprise dès l'achèvement
de la conquête: création des cantons, miss en place de chefferies
nouvelles, regroupement des campements en villages, recensements,
levée de l'impÔt, etc •••
A l'heure actuelle, la fonction ~itigue du centre continue
à être primordiale. Toulépleu occupe toujours, comme point ds pas-
sage obligé entre Abidjan et Monrovia, et en tant que ville-fron-
tière,une position stratégique de première importance. Ce rÔle
politique, avec la normalisation des relations ivoirci-libériennes,
ne fera que s'accentuer.
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Pour la population Guéré autochtone cependant, la perception
de la ville se fait essentiellement à travers sa fonction adminis-
trative. L'expression qui désigne le centre est à ce titre signi-
ficative: on ne va pas à Toulépleu, mais à "kwi-lo" (littéralement
le "village du Blanc", par extension de l'administrateur, du
"commandant". Le terme "2!." continue toujours, à l'heure actuelle,
à désigner le Sous-Préfet). Cela prouve à quel point, aux yeux de
la population rurale, l'image de la ville est celle de l'adminis-
tration. L'implantation, depuis une dizaine d'années, d'une quan-
tité de services nouveaux: Agriculture, Travaux Publics, Douanes,
PTT, Gendarmerie, et tout r6cemment Police ••• n'a fait que renfor-
cer cette perception.
L'activité économique de Toulépleu continue à ~tre celle d'un
centre essentiellement rural: population agricole prédominante,
identité de structure du "terroir urbain" et des terroirs villa-
geois alentour, quasi-inexistence d'un secteur secondaire •••
L'activité commerciale, m~me si les transactions ne sont que
peu importantes, constitue pourtant une des principales raisons
d'~tre du centre. C'est essentiellement pour faire du commerce que
les Malinké, dans le sillage du colonisateur, ont quitté la savane
du Nord pour s'installer en for~t. Or c'est autour du marché et des
premières boutiques Dioula, autant que du poste militaire, que
s'est progressivement créé Toulépleu. Nous avons déjà signalé la
place que tient le phénomène commercial dans la perception que la
population villageoise a de la ville. Le quartier du commerce ou
Idogba exerce sur le Guéré l'attraction marne des produits d'impor-
tation ••• Aussi, si le volume des transactions demeure faible,
faut-il davantage en imputer la causo au niveau peu élevé des
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c)- La fonction scolaire et culturelle
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En janvier 1966 l'équipement scolaire de Toulépleu est le
suivan t:
- deux écoles primaires publiques, fréquentéss par 775 élèves;
- un centre "Jeunesse et Travail", totalisant 122 élèves;
- deux écoles primaires privées, l'une tenue par la Mission
Catholique (136 élèves), l'autre par la Mission Protestante
(64 élèves);
un "Foyer de la Femme", qui dispense un enseignement à la
fois ménager et général (25 élèves).
Les effectifs scolaires atteignent ainsi un total de 1.122
élèves dont 795 garçons (soit 71%) et 327 filles. D'après notre
enqu~te démographique, 122 de ces élèves (soit 11% environ) vien-
nent"de l'extérieur", et sont "en pension" à Toulépleu. En réalité,
le chiffre exact des enfants qui viennent des villages alentour,
et fréquentent les écoles de la ville est bien plus élevé. Nous
n'avons en effet pas inclus dans notre enquête les élèves origi-
naires de localités situées à proximité immédiate de Toulépleu
(Toulépleu-Guéré, Saizaibli, Diollé, etc ••• ) et qui tous les soirs
rejoignent leur village è pied. Or ceux-là sont nombreux.
Nous avons tenté de représenter cartographiquement l'impor-
tance de la fonction scolaire de Toulépleu. Il est incontestable
que le centre exerce une attraction particulièrement forte non seu-
lement sur les villages à proximité immédiate, mais également sur
des localités distantes de 30 à 50 Km (Tuambli, Blolekin), dont
certaines possèdent pourtant elles-m~mes une école. Il est vrai
que la plupart des villages n'en sont encore qu'au stade de
l'"école clandestine"(1), dont les cours ne vont généralement pas
au-delà du CE1. Aussi les élèves qui désirent "poursuivre" sont-ils
tenus d'aller à Toulépleu. ~e rele joué en ce domaine par la petite
vil1-~ nous semble fondamental.
(1) Les "écoles clandestines", théoriquement interdites par le Gou-
vernement, mais tolérées dans la pratique, peuvent réunir, dans les
villages où n'existe pas d'école reconnue, sous un abri de fortune,
jusqu'à une centaine d'élèves, dirigés par un "maître" recruté et
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L~ centre culturel de Toulépleu n'en est encore qu'~ l'état
de projet. Il existe cependant, près de la place du marché, un
Hall d'Information, qui met à la disposition du public une série
de journaux et de revues. Mais la salle de lecture n'est encore
que très peu fréquentée par les adultes.
d)- La fonction sanitaire
Toulépleu compte, depuis 1953, un poste médical de 50 lits:
25 en médecine générale, 25 à la maternité. Le médecin de la for-
mation reçoit, par mois, de 800 à 1.000 consultants. Il natt,
pendant la m~me période une quarantaine d'enfants en moyenne à la
maternité.
A la formation de médecine générale, il faut ajouter le
service des Grandes Endémies, qui s'occupe à la fois du dépista-
ge et du traitement des malades. Les soins sont assurés eur place
par deux infirmiers.
L'attraction qu'exerce à l'heure actuelle le poste médical
est considérable. Les femmes accouchent de plus en plus nombreu-
ses à la maternité. Un véhicule sanitaire est tenu en permanence
à la disposition de la population pour l'acheminement du village
au poste médical des malades graves. Beaucoup de consultants
viennent m~me du Libêria •••
2. Essai de définition
Nous avons tout au cours de cette étude employé indistinc-
tement la terminologie de "petite ville" ou de "centre semi-
urbain". Quelle définition peut-on en réalité appliquer à un
centre comme Toulâpleu ?
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Si nous adoptons le point de vue de l'urbaniste, il est
difficile de gualifier Toulé,pleu de "ville". Ml3me si les quar-
tiers centraux sont presqu'exclusivement édifiés "en dur" ou en
"semi-dur", cela n'est pas suffisant pour faire de la localité un
centre urbain: les aménagements collectifs font totalement défaut,
la voirie est à peine existante, etc •••
Nous avons également souligné déjà, dans une optique purement
sociologique~ l'absence d'une structure urbaine globale, telle
qu'elle aurait pu naître d'un réel brassage de populations .En réa-
lité, la fonction de "melting-pot", qui est généralement celle de
toute ville, n'a absolument pas joué ici. Les groupements en pré-
sence sont parvenus à préserver une intégrité presqu'absolue en
érigeant entre eux des barrières sociales rigoureuses. Ces cliva-
ges ne sont enfreints que rarement.
Ce qui différencie pourtant Toulépleu du centre spécifique-
ment rural, c'est l'existence, sur le plan socio-professionnel,
d'un secteur tertiaire qui englobe exactement 50% de la popula-
tion active totale. C'est l'activité de ce secteur qui alimente
la '~onction urbaine", telle que nous l'avons définie ci-dessus, et
qui éclaire ce qu'a toujours été - et continue à l3tre - le poste
de Toulépleu: un centre administratif sur lequel s'est greffée
une superstructure commerciale. C'est en effet un faux problème
que de vouloir chercher comment s'est effectuée la transformation
du village en centre urbain. Toulépleu n'a jamais été un village,
mais a constitué dès le début, un centre de services.
L'ouverture de la frontière, la normalisation et l'intensi-
fication des échanges avec le Libéria, la transformation de Toulé-
pleu en centre de transit, ne manqueront certainement pas de boul-
verser la physionomie actuelle de la ville et de lui donner rapi-
dement un visage nouveau.
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